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   Acie concernant la faillite, 1864
Disrator De Dans l'afiaire de JOHN YOUNG,
Moursæac. Failli ot William Sache, Syudic,

Avis Public
Eat par les présentes donné que los terres et

tists us mentionnés, appartenant à
La succesaiun du dit failli, seront rendus au palais
do justice, en Le cité de Montréal, dans la cham.
uvre où se lJennent les procédés ordinaires d's-
près le dit acie,
Jeudi, le Selstèmejour de Mars,

210 heures, À. M.
10. Tout co lot botné en front par la rue Me-

eu en arrière

par

la rue des Sœurs Grises, d'un
par la rue William et de l'autre côté parle

continastion de ia rue Wellington, mæquenni à
pou 36 pledy de passer à pon près 235
poidsben #3 pinds mr 1a rue Wil-

) 180virun 97 pods yur ia rue Wellington,
sur est érigée une bâtisse à trois éta-
ges, bâtie do pierre et de brique, divisée en deux
Magasins et bureaux, fesant front à la rue Wil-
lism,et trois magasius d'environ 25 pieds de
front aur environ 90 pieds de profondeur, allant
de la rue McGill! à la tue des fours Gri un
magasin en pierre à deux étages, fesant front sur
la rue de. Cours Grises ou des lungards bâtis
en buis, le tout étant, quaut à ls pusition, Pune
des propriétés les plus centrales et du prix en
«ete ville,

20. Tous ces deux lois fesant le cuis «ls rues
Wellington et Colborne connus sur le plan des
terrains du fief Nazareth comme Nos. 362, 303,
308 et 368 ; mesurant environ 96 pieds de front
aur ls rue Wellington et environ in même mesu-
re en arrière au nord-ouest, 15ÿ pieds sur la rue
Colborne et environ 193 pieds sur la ligne sud-
ouest sur lesquels & 1b érigée récemment une
bâtisse à quatre Gtages, construite en pierre et
en brique d’une construction supérieure, divisée
en quatre entreputs d'une grande force et d’un
accès facile, No. 1 étant de 46 pieds de front sur
108 pleds de profondeur ; No. 2, 45} pieds de
front sur 93 pieds de profondeur ; No. 3, 41 pieds
de front sur $3 pieds de profondeur ; No. 4 aussi
41 pieds de front sur 98 pieds de profondeur.

La proximité de ces Entrepota avec les princi-
pales places de chargement sur le Canal de La-
chine, la facilith qu'ils offrent pour l'emmagasi-
nage de la grande quantité de produits que l'on
reçoit, et leur condition parfaite qui ne demande
aucun antre déboursement, font de ces entre.
pots un placement de prix,

20. Ce lut vacant d'un grand prix et des plus
désirables pris du Pont Wellingtonsituée entre
les grande magasins à grains, netucllement la
propriété de Kenneth Dowie ci les magssins ap-
partenaut aux Messieurs les Ecclésiastiques du
Séminaire de St. Sulpice, borsé en front par lu
rue Wellington et en arrière par le chemin à
tuuer du Bassin No. 4 ou “Wellington Basin" du
Canal de Lachine, mesurant environ 178 piude
de front sur environ 140 pieds de profoudeur. Ce
lot avec le Bassin du Canal d'un cOté et le rue
Wellington de l'autre, est aupériear en position
à toute autre propriété racante dans les environs
du Canal.

4o. Ce lot de Vifia si magnifiquement situé
fesant partie de la propriété connue comme
“Rosemount,” compreuant en profondeur toute
in terre qui 5e trouve entre les propriétés de lto-
beet J, Reekie et celles de William H. Brébaut et
les représentants de feu T. C. Panton, par toute
la lar, jui se trouve sntre Is propriété de Lu-
ther H. Holton et un chemin dirisant ce lot de
In propriété des représentants de feu Simon
Clarke, mesurant en profondeur envirun 200
pieds eten largeur environ 380 pieds, tel qu'il
apparait mieux dans le plan figuratif attaché à
l'acte original de Hubert J. Heskie, déposé au
Bureau de J. J. Glbb,, Ecuier, Notaire l’ublic.

50.Treize ‘lots à bâtir où emplacements va-
cauts situés sur une de la propriété ci-de-
vant conaue comme “Ferme Gregory” à environ
un demie mille en deburs de la Barrière de La-
Line, sur le côté ouest de la propriété des re-
présentants dec feu Benjamin water, sise de-
puis le chemin de Lachius et le Canal
de Lachine, eur les rues connues comme rues
Gregory, John, UMarrison et Frederick, tel qu’il
appert mieux par un plan Sguradf de Ia dite par-
tie dela dite terre fait par Charles Leggyluge:
nieur Civil, dont La cople est déposée au bureau
de J. 8, Hunter. Ecuier, Notaire Public, savoir :

L'EMPLAUEMENT numéro 3, fesant front
sur le chemin de Lachine , mesurant
environ 36 pleds de front sur 107 pieds de
profondeur.

Les EMPLACEMENTS numéros 10, 12, 14, L6
et 16, se touchant les uns aux autres, bor-
nés en front par le rue Harrison, chaque
emplacement mesurant environ 4U pleds de
front sur environ 90 pieds de profondeur.

Les EMPLACEMENTS numéros 7, 9, 11, 13 et
15, se touchant les uns aux autres. borné
en front par la rue John, mesu
emplacement, environ 40 pieds de
auviron 90 pieds de profondeur.

L'EMPLACEMENT numéro 82, étant d'une fi-
trisngulsire, burné en front par ls rus

Élarrison, mesurant environ 35 piods à la bass
sur environ 90 pieds de longueur.

L'EMPLACEMENT numéro #4, fosant le coin
des rues Frederick et llarrison, mesurant
environ 93 pleds de front sur environ le
même mesure de profondeur.

60. Dix Emplacements ou Lots à Bâtir situés
sur ls propriété connue comme © Ferme Grego-
ry ",aur le côté nord du canal de Lachine, tels
jus désignés sur un plan figuratif qui à été
t par Charles Legge, lugénieur Civit, et dépo-

86 au Bureau do J. B. Huxree, Beuier, Notaire
Public, comme numérus 119, 120, 121, 123, 123,
134, 138, 186, 187 et 138, se touchant les vus
aux autres, Lotués eu front par le terrain du
Canal de Lachine, en arrière par la rue Ambroi-
#6, AU nord-ouest par 1a rue Harrison, et au sud-
ouest par les lote ci-après décrits, mesurant,
chaque emplacement, environ 40 , leds de front
aur environ 80 pieds de profonduer,

To. Dix Emplacements où Luts à Bâtir, situés
aussi sur le côté nord du Canal de Lachine, dé-

ser le même plan figuratif, comme nu-
124, 120,138, 127, 128, 129,130, 131, 133 ot

133,#0 teuchant les uns les autres, bornés en
front par le terrain du Caual de Lachine, eu ar-
rière par ls rue Ambroise, au nord-est par es
lots en premier lieu décrits et au sud-ouest par
la propnété de K. V. Moseley, mesurnnt, chaque
emplacement, euviron 45 pieds de front eur on-
viron 80 à 190 pieds de profondeur.
Les vingt emplacements ci-dessus décrits for

ment un block reguller, ayant uu front d'environ
450 pieds sur le Canal de Lachine sur environ
160

À

180 pieds de profondeur, voisins des Tan-
veries et des prémises de KE. V. Moseley,
séparant ce block de Ia ligne du chemin de Re
du Grund Tronc, donnent à cette proprieté age
grande valour Ia coustruction d'entrepots
Zo autres grandes bâtisses que l'on voudrait y

gor.
Bo. Tout ce lot vacantde terre d'une figure ir-

régulière, mesurant environ 3,500 pieds dans lu
ligue sud, environ 3,08 pieds sur In ligne
nord, environ 300 pieds sur le ligne est et
100 piede dans la ligne ouest, situé dans la Pa-
roisse de Montréal, borné au nord est par la
ligne du cheruin do for du Grand Tronc, el de
l'autre extrémité en partie par les Sœurs de l'Ho-
ital Général et en partie par les représentants de
hu William Price, eu front au sud par le Canal de
Lackiné et on arriére parlesterres de ls ligne de
Division du FlefBt, Augustin, contenant,en super-
fale environ 36 arpents le tout tel que décrit eur
na plan figuratif de la dite terre fait par Charles
Loges Tagénieur Civil et déjasé nu bureau ée
J. 8. Hun , Eouler, Nowire Public, sur lequel
dit plan où plans le propriété ci-desqus nome
mée à été divisée en lots À bâtir our des rues pro-
Jatées, qui devaient condulre du village des Tan-
neries au Canal, 1 divisée pour le construelion
de Wet and Dry Docks, pour lequel nom niveau

 

chaque
nt sue

dessous de la surface du Canal eur loyaslalle| 16 Sév.—138 ue

   À un front d'environ deux milles cinq cents pieds,
rend Le construction des ouvrages de cette natu-
re, facile et à des dépenses comparativement
petite, et pour dec Entrepôte qui seraient liés

la navigation intérieur et avoc le chemin du
Grand Fronc qui traverse le Canal à l’extrémité
nord-est, comme it a été dit ci-devant.

WILLIAM SACHE,
8yndic.

JOHN J. ARNTUN,
Buosateur.

Mentréal, 9 février 1863 129

Acte concernant In l'affiite, 1864
Province pu Canapa,
Districs de Moateéal.

DANS Li COUR SUPARIRURE.
Dans l'affaire de

JOHR YOUNG, FallM.
AVIS est pas le présent donné que le sous

signé a déposé au bureau de cette Cour, un
consentement de nes créanciers à se déchar,
«tique le VINGT-QUATRIBME jour de MA
prochain, à DIX heures de l'avant-midi, où aus-
atôt que Oonseil pourra être entendu,il s'a-
dressera à la dite Cour pour en obtenir une ra-
tifleation de Ia décharge effectuée en es faveur,
en vertu da dit acte.

A. et W. ROBERTSON,
Avocadu dit J. Young

Montréal, 3 novembre 1864—20 jan—111

Acte concernantla Faillite, 1864
Les Oréanciers du soursigné sont notlbés de

se réunir au Bureau de M. R. & D LEACH,
Avocats, Petite Rue St, Jacques, en la cité de
Montréal, MEROREDI, le VINGT-DEUXIEME
jour de FEVRIER 1865, à TROIS heures de
l'après-midi, afin de recevoir un état de ses affai-
res et de nomme: un Syndie auquel il pourra
faire une cession en vertu de l'acte susdit.

SIDNEY FORD JONES,
Montiéal, 36 janvier 1065—128 ds

Acte concernantla faillite, 1364
Dansl'affaire de

LEWIS B. ROSE et HUGH HANDYSIDE,

Parts,

 

 

 

Les Créanciere des faillis sont par le présent
notifiés de ee réunir à mon Bureau, No. 6, Bourse
des Marchands, Rue St, Sacrement, en la cité de
Montréal, MARDI, le VINGT-HOITIEBKE jour
de FEVRIkR prochain, à DEUX houres de l'a-
près-midi, pour l'examen public des faillia et
pour la gestion des affaires de leur succession en
général.

T. 8. BROWN,
Byndie Oficlel.

Montréal, 10 février 1865—130 de

Acte concernant laFailiite, 1864
Dans l'afaire de

OWEN O'REILLY, Fais.

Les créanciers da failli sont par le présent
aotifiés qu'il & fait une cession de ses biens
et effets en veriu de l'acte ci-dessus, & mol, le
radio soussigué, et ils sont requis, deme four-
ir, sous deux mois de cette date, des états de
leurs réclamations, spécifiantles garanties qu'ils
posebdent, v'ils an ont, et leur valeur, et s'ils
n'en ont pas, mentionnantle fait, le tout aitesté
sous serment, avec les piéces justificatives à
l'appui de ces réclamations.

J. À. MA
; Sie

Bte. Cécile de Valleyfield,

| 130 ds

 

Comté do Boauvhernois,
Oe dixiéme jour de février
wil hult cent soizante-cing

deteconcernant

la

faillite, 1864
Les créanciers du soussigaé, ALEXANDER

MERRILL,faisant affaires en la cité de Québec
sous les nom et raison de ** A. Merrill & Co."
sont notifés de se réunir au Bureau de MM.
COURTot MACINTOSH, Montréal, le VINGT-
HUITIEME jour de FEVRIER, à TROIS heures
de l'après-midi, afin de recevoir un état de ses
affaires et de nommer tn Syndic auquel11 pourra
faire une session en vertu del'acte ausdit.

ALEX MERRILL,
Québec, 10 février 1865—130 de 

Acte concernantla faillite,1864
Daus l'affaire de

JOBN GIBBON,

Les Créanciers du fullli ront le
notifésque Je soussigné, THOMAS 8, BRUWN,
de la cité de Montréal,ai été nommé Syndic Off-
cial de ses blebs, et ils sont requis de me four-
oir, sous deux mols de site date, des étais da
leurs réclamations sous serment, spécifant les
Caranuesqu'ils possèdent, s'ils en ont, ot leur
valetr, et s'ils n'en ont pas, mentionnantle fait,
Je tdut attesté avec les pieces justificatives i
l'appui de ces réclamations.

- T. BR. BROWN,
adie Officiel.8

Montréal, 17 février 1865—186 ds

Acte concernantla faillite, 1864
Dans l'uffaire de

MoOULLOOK, FRÈRES, Faillis.

LES Crénnciers dee insolvables sont notibés
L'une assemblée aura lien à mon begs 45,

te Rue Bt Jacques, Montréal, Bamedi, te 11
du mois prochain, à doux heurey de l'après-midi,
pour l'examen publie des inrolvables ot l’état en
général du leurs affaires, et les dite faillls sont
dussl notifés d'assister i la dite assemblée pour

Fann,

résent

Qire ézaminés par tout créancier présent.
BOSWELL BENSMAN.

LT féveier—135 de
   

   

A LOUER
Un LOGEMENT, situé à deux minutes
de marche du Palais de Justice, com-

HH nt huit Sprartements, trés-faci-
le à chauffer. Prix, £36 ot les taxes.

Padres &
' M. 0. DESNOYERS,

No, 8,Petite Rue St Jacques.
18 février~-136 is D

A LOUER.
Ostte superbe MAISON BN BRIQUE
pour résidence d'une famille qui dé-

voir une maison des plus confortables.
située sur in Rue Sherbrooke, 3ème
M Charles Lacroix, ot possède un jar.

io orné de beaux ar ee qui rend cette ba.
bitation agréable et tout-d-fait ealubre. Ælle
w'est qu'à un quart d'heure de marche du centre
des affuires.

Sadresser au propriétaire,
L G. PAUTEUX,

94, Rue da Port et coin de le Rue
deu Enrante Trouvés,

  

  

 

18 Nv—133

A LOUER.
Une MAISON NN PIERRE DE TAIL
LE, No. 30, Rue Bt. Antolse, dernid.
rement pel. torde of ‘aplerty,

—AUSE)—

UNE MAISON RX BRIQUB, No 188, Rue
Ste Marie, près de la Bue Pa. et, et bon état

Badreswsr au No 18, Petite Rus Bi. Jacques.
JA LABADIE,

 

 

Acte concernantla faillite, 1864
Lee Créanciers du squid sont notifés de

se réunir an Boréau de WILLIAM BASTON,

feoshsSnLSEde MA res
de l'après-midi, an de régerolé wn état de vos
affaires et de nommer un Syndic auque
faire une ceesivm en vertu de Vepundit’

K. J. ADAMS,
Montréal, 17 janvier 1865—131 ds

a

Au Pied-8u-Courant Ste. No.49
ci-devant No 398, Rue Ste Marie un
maguiique MAGABIN et LUGE-
MRNT, Avec un HANGAR À GRAIN

ou sans 3 Les dépendances sont en (rès-
bon ordre. L'établissement est le plus ancien
du Pied-du-Courant,et c'est 1d que beaucoup de
marchands ont commencé leurs bounes affaires.

S'adresser surles lieux.

ARTHUR LYNOR.

 

9 février—128
—

A LOUER
Ce beau Magasin, No. 344, rue Notre

: Damme, ayant élé occupé plusieurs an-
nées par O. McGarvey, Ecr., eomme
magasio de meubles.

Possession immédiate ou an lor Mal.
S'adresser à

LOUIS RENAUD.
ler février—131

9

DRUX MAISONS de premidre classe,
Rue Sr. Hussar,

tary Sadresser au
De. GIARD,

No. 94, Même rue.

Pour une ou plusieurs années, une
MAISON de première classe en bri-
ues 4 deux étages, située Mo, 157,
e St. André.

S'adressersur les lieux à
De V. V. on GRAND-PRÉ.

7 févrisr--126 ds k

A LOVER
Daun les bitisses du Révd. M. Tourn,
Place 4’Armes, ces deux maguifiques
BURBAUX,au second étage, pee

 

tesseat occupés par Ia Compagnie do
la Baie d'Hudson Aussi, un ou deux BUREAUX
autroisième étage.

S'adreser à

 

 

H. M. PERRAULT,Architecte,
65, Rue St. François Xavier

3 févries—126 um k Co
A LOVER

BUREAUX et LOGEMENTS, coin
des Rues St. Vincent et Notre- 3

ies! au-dessus du magasin du soussigné,

3 févrie—123 te p £. E. BEAUDRY,

A LOUER
Une MAISON de première clame,

occu) arcomme hôtel et
mi n disposée r oot
Es, possédant une cour Tienes on

po et toutes les dépendances nécessaires à
uo tel établissement, en face du marché Bunse-
cours,

B'adresser à
J. TIPFIN & FILS,

11 janvier —103. ee
Bureau ouMagasind'Entrepot

a Louer.
> Les Premises sous la Halle aux Blés,

récemment occupées comme care à
HH vin, seront converties *$n Bureaux,

pour satisfaire les locataires ou louer

 

comme Magasia ou Entrepot de Thé, &e., pour
lesquelles elles sont admirablement adaptée. Le
Gaz et l’eau s'y trouvent,

Possession immédiate si on le requert.
S'adresser à

JOHN G. DINNING,
Secrétaire,

28 janvier—118 Kcbange, Montréal.

A VENDRE OU À LOUER,
, DEUX MAISONS EN PIERRE DE

; TAILLE à deux étages fournies, avec
HH toutes les améliora‘lons, situées sur

lu Rue St Hubert, Nos 103 et 105,
Oonditions libérales

8. C. LARIVIÈRE,
No 16, Rue Bt. Christophe,

4 fanvier=--116 j Quartier 84. Jacques

VOUTE A LOUi.it.

Une VOUTR à trois Alages ot une ma
fr fe" us UAVE, oituées sur la Rue Bt,

eur, No. 34. :
B'adresser à

BANUEi, BIRON,
Coin des Rues St, Joseph ot

9 février-—128 MeGill

Froprieie’ avendreaSaïnt-
Cyprien.

y, Dette magaifques PROPRIÉTÉ
de six arpents de front eur

. vingt-buit de profondeur,située
à un mille Tégllse, aur le

ohemiu couduisant à l'A cadie, avee une malson,
écuries et autres dépeudances, le tout en bon
état. Soizanie-dix arpents de cette terre sont
auqultare etle Teaken bois debont. à

eur les con jui secont Li
v'adresser au sou a ¢ facts

T. 0. nu LORINIER, Avocat,
35, Potite Rue St. Jacques

3: janvier—120 un k

A LOVER
poupe, Le MAGASIN, avec LOGEMENT, No.

16, daosle B:oc où rangée de Muisons
és) du soussigué sur Is Grande Rue du

Faubourg Québec, près de la Place
Dalhousie.

Loyer, avec les Cotisations: £45,
ECDEUX LOGEMENTS dans le même Blas

ou rangée de Maisons, ayant chaçun HUIT AP-
PARTEBMENTS et un Grenier, dont un à l'en-
coigoure des Rusa Ste. Marie et Duclos (wood
yard Street), ot autre, dans Ia 3¢ Maison du
coin de ces fuse. Oes Logements comprennent
les teot 3e étages de ces Maisons, et leur gre-
nier, ayéut une BELLE VUB du fleuve et des
campagnes.
Loyer, avec Cothation : £36
Pour les autres conditions s'adresser au sous-

signé, Ne. 12, Rue St, lambert, Montréal,

J. BELLE, N. P.
15 fév —133 _

A VENDRE,
Oatie magnifque MAISON EN BRIQUE
À deux étages, située au coin des
Lacroix et Rousse au, près ds Quacré

Dalliouste. Le ocin tot bien ada; ié pour wae
place d'affaires

— AUSSI ~~
Lig“ou BATIeNE KN BRIQUE à trois

étages, vis-dovie le Marché eux Auk
mous.

CONDITIONS LIBERALES. Fedress-r à
ADOLPHE DUPONT,

21 (év=-128 «ip Rue Dubocd.

   

 

   

 

A LOUER
la UN MAGASIN es BRIQUES à

26 formant le coin sud-ouest des
RasLegauchetière ot des Voltigeurs,

tréo-bien situé pour an COMMERCE
d'EPICERIES

lo. TROIS LOGBMENTS y attenants
Sadreasie &

7. X. A. TRUDBL,

 

No. & Petite Rue Bt. Jacques.
léfér—13s ,

& deoyrn.
Née re classe, sitaéeUne

aa No. 389, Rae Brs Camusmus,
HH (Coin de in Rue 8t. Nicolas Tolle.

tin). Cette Malson oéntient 13 sppar-
tements, outre cne bonne cave st us graud gre-
wier. Loyer modéré. S'adresser surles lieux, où
« l’Ecole Normale Jacques-Oartiez, à

D. BOUDRIAS.
13 fév.—131 Ao

Mem remr

A Vendre ou a Leuer pour la
Navigation prochaine,

DKUX GROS OHALANDS, DEUX
BARGES et un petit

HALAND propices pour trans-
porter le grain ou le pierre.

S'adreaser à
LOUIS BARRR,

Lachine,
(121 février—138 dxi A ci B

4 LOUER 7
UN BUREAU B'AVOCAT,

RUB ST, VINCENT, No. 4,
(An secourd.)

B'etresser sur les lieux
4 pov. 9

A ceux qui veulent prendre
Commerce a la Campagne.

A VENDRE ou à LOUER, un BMPLAOK.
MENTsitué au vilisge de Bt, Poiycarpe, comté
de Soulanges, contevant un demi-arpent de front
eur deux arpents de profondeur, avec une maison
et magasin, bangar, écarie et remise y érigée.
Pour lea conditions s'adresser @ X. Geo J.

Beaudet; an Céteau du Lac, ou au sousiigné No,
33j, Rue St Laurent, Montréal,

ALFRED BEAUDRT.
23 janvier—113 tn k

N A
A VENDRE

7,500 Ibs TABAO À FUMER Eurrks coupé
3,700 ibs do do MEDIUM

37,000 tbs do do No.3
2,000 1be Vrai TABAO en poudre MACCABOY

de Lorillard,
1,000 1bs do RAPE

LYMAN, CLARE à CIE,
Agects en Canada,

De Loriliard pour les Tabacs,
226, Rue St. Paul.

1dée tak 9
 

~ LOT AWATIN.

Un LOT de 40 x 150, sur Ia Rue Dorchester,
près la Rue St, Urbain, voisie d'un côté par une
ruelle.

Conditions faciles. B'adresser à

M. G. BOURBONNIÈRE,
16 fév—184 da k 16, Rue Ste. Thérèse,

MELASSE CLAIRE ETDOUCE
25 Poincons et 100 Tiercons de
premiere qualite’ viennent
d'etre recus

Et aont à vendre par

 

JOHN RHYNAS,
6, Rue Ste Hélène.14 fiv—183 oi

 

ET DB

PLACEMENT DES CITOYENS
DB MONTREAL

Capital autorisé. 2102000 $2,/000,000
Capital 00  

DIREOTEURS:
NM. EDWIN ATWATER, Président,

THOMAS WATSON,
£. M HOPKIN:
ADOLPHE ROY,
HN PRATT,
OHN G MoKKNZIN,
ANDREW ALLAN.

Sollicteur,—Hox Jouw J. O. Aasert,C.R.

Benquiere,—La Barqus ots Marcuanne
Agent,—Wu. B. Lauss,

BUREAU:

MM. LAMBE & TUGGBY,

Union Boiunines, 3

Rue Si. François Xaujer.

LA COMPAGNIED'ASSURANDE ET DE
PLACEMENT DES CITOYENS estmaintemant
organisée et prête à prendre le claque des
prêts susceptibles d'Étre nésurées en cette

portée do l'Aqueduc, au taux d’assuragce ie
plus bas.

Les Propriétaires de cette Compagnie crofent
us Sen Citoyens de Moutréa) ont droit au béni

dos des dépenses considérables qu'ile font pour
l'eau, en payent le plus bas prix possible pour
les n surn'ces, sans être obligés de contribuer
an plement des pertes en d'autres lieux où les
thy vr pont bh aveoup plus grande ; avec la

n« bilité bleu’ conue des prinet action-
1 tant du capf la 0

. omplhavec contisnoe surhddu pablle.
4 j1 1,08

La Compagniede Verre du Canada
(LIMITEE)

EST PRETE A EXEOUTER DRS ORDRES
Pour des

Boutellles de Soda Water
D'une qualité supérieure «1 d'uu modèle appeote>

vé, des

Bouteliles de Pharmacions
Variétés ordinaires. Moules faita à ordre.
Les o.ûtes doivent être laissés à

U. MAGAR, Trésorier,
201, Rue Pac)
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NORTH BRITISH & MERCANTIL
FIRE x LIFE INSURAËDS Ce.

ETABLIEEN 1004
Capital =» = - - - - $1
Accum.des Fonds - Ee
Revenu Annuel Te

Etablissement de lc Branche
OFFICIERS.

DIREFOTBURS-GERANTS:
D. Loen MacDougall Kcr, Ths. Davidson, Ber,

DIRKOTKORS ORDINAIRLS :
Hoa. L. Renaud, M C.L. Hoo. John Rose, M PP.
Hou. T. Ryan, M.C.L. J Law, Ber., Marchand
C J. Beydges, Ker, Directeur-Gérant du Grand

Tronc, dont tous sont Actionnaires.
SEORETAIRE-LUUAL <-H J. JOHNTBON

INSPECTRUR—Wu. EWING,

 

  

   

Cette Compagnie offre 1 utes les garanties
pour ASSURANCE CONTRE LE FEU ; ellen
20 Modes a’Assurance sur ia Vie,

Le Bureau des Directeurs i Moutreai, a plein
pouvoir de r+ gler les pertes.
On pourra se procurer des Formes de proposi

tions et toutes autres informations en c'adressan:
au Bureau-Général, Numéros 3, 4, et 5, à LA
BOURSE.

MacDougall & Davidson,
Agents-Généraux pour le Canada.

P. R. Fauteux,
SOUS-AGENT.

COMPAGNIE

D'ANSURANCE “ LA ROYALE”
Contre le Feu ot sur la Vie.

CAPITAL, DEUXVILLIONS STERLING.
DEPARTEMENT DU FEU.

Protablement Is plus grande Compagnie d'As
surance dans le monde entier.

Rerenu annuel £800,000.
Foods sn mains pour reucoatrer les lus

de £800,000, pertes, Pl

AVANTAGES POURLESASSURÉS CONTRE
LE FRU:

UnCom , oat on moyen d'autror l'attention
ju publie sur les avantages rts cette

branche pe
1 Bureté incontestable, ;
2 enu d'une importance sans exemple.
3. Propriété de touie description assurée à de-

taux modérés.
4. Promptituds et 1ibérulité dans le réglement.

DEPARTEMENT DE LA TIR,

FORTS BONUS SUR LA VIS,
Déclatée en 1855 ot 1080.

Taux par cant par année sur la somms nssfirée
Etantle plus ort Bonus qui ait été coatimuelle

ment déclaré par aucun autre Bureau.

BONS AUX ASSUAES BUR LA VIB:

Les Directeur sitirent l'attention sur que).
ques-uns des avantages offets ** La Royale”
L. La garantie d'en ample capitai t exemption

de l'assuré quant à la responsabilité de Is
société

2. Premiums moderes.
8. Peu de charge d'adæiniatration,
4, Prompt régleraert die ré-Inmations.
5 Jours de grâce accordé ave. l'interprétation

ls plus libérale. .
6. Porte participation duns les protite24 l’As-

suré, & allant aux DEUX RE ve
leur montant net, tous «s cisy ans, aux po-
Lices qui auront alors deaz ans d'szistance.

EL L. ROUTH, Agent.

J. LEAND#R BRAULT,
Assglant-Géreat pour le Dépariement-Français.

sept

 

 

BUREAU DE COMMERRCS.

Assemblee Generale Speciale
Krone req idiom au Président, une AS-

AK BLEE GENIAL E SPROIALR de Mem$
bro dle at Carports 0 le Har an de “ommeres
de Muntré à ot ap cio par les Ur‘seutes, of
aura,lien dass les Ubxmbres du Bureau de Com-
merc, d In Boones, BAMEDI, le 38 Pévrier, à
MIDI,“ pour considérer les prévisions du nou-
veau bill sur les Aicalis. ”

(Par ordre,)
Wu. J. PATTERSON,

Besré
Office da B ireau de Commerce,

Maotréal, 17 fivrier 1865.

Chemin de Fer Je Grand Tronc.
ARRANGEMENTS D'HIVER.
Les Convois laisseroni la GARE de la RUE

BONAVENTURE comme sult :—

Districts Central et de 1'0uneat.

BTE elloville

{rar
 

 

  

Toronto, Gue! » London, Brent
ford, Goderich, Buffalo, Dé. 8.00 A.M.

Chicago et tous les points
de l'Ouest, du... vere

De puit, do do BISPN
Train mêlé pour Kingston et le

etations intermédi vires, d. . 4 9.45 AM

District de l'Est.
Frein môlé pour island Poud “4

les Stations intermédiaires ..….. 9.004 =
Yrain Expree pour Portland cer?

tant la nuit à Island Pone).... 2.00 PM
Rxpross de Nuit pour Trois-Rivières {

ut Québec... ....... $10.10 PN
Convel Express pour Saint - Jean,
eu connection avee lv Ohrmin de
Per Qentral du Vermont pour Bos-
tou, New York, et toutes les places
dans les Kints de l’Est, dé... se

et 3.

Les Convois laissent in Station
de laRue Bonaventure pour Lachine à on 4 .

13.00 P.
4.30 P.

1Ce Oonvol irs jusqu's Plattaburg.
N. B.—Le convol qui laisse Montréal i 10.01

P.M.,les Vendredia soir, sern en connection avec
les steamers ooéaniques à Portinad

Meciete d'Avocats.
1.00 sonmigndy en soot A RSOOIÉS pour

former une Noe D'AVUOATS sous le vom
de LANCTOT & BO RGODIN.

MAGLOIRE LA NOTOP,
N. & BOMRGOUIN,

Etisse Héradno, 29,Mue 81. Vincent
11 nov, —64un

A
Pa

3

œ
r 

ADOLPHE BELANGER,
ÉBENISTE,

Ko, 63, —RUR SAINT-LAURBNT,—No, €

Ratre les Rues Vitré et Lagauche(lère,

Tables, Sof, Lavemains Chaises de Salon
ot Bergantes, Couchettes Françaises et de toutes,
autres descriptions, Commodes, Buffue de Salle,
Jhiflanlers ot Mitolss, eu acaku et eu noyw
noir, &e., ke, en grande quentité «4 ‘onjeurs
prête à être examiné comme spécimens.
Marelns en Crin, Traversing ot Oreillers
Les ordres sont remplis Bid Hlement ot #x46 1d

tans le plus court deind.
Un set toujours heurou d'aruli Lie visit des

«chaleurs
Prix tré<-modirés
loopt-=1

 

 

MEMOIRES

bD'ux

VIEUX GARCON,
RECUBILLIS KT COMMENTÉES

PAR

ALPH. CYNOSURIDIS.
UN VOLUME IN-14, BROCHÉ.... 1h SOUS
PAR LA POSTE................ 18 BUUS

A vendre ches

CHS. PAYETTE,
142, Rue St. Pant; -

81 janvier 120

 

AVIS.
Un embranchement pour y débarquer le BO15

« été mie à une petite distance ouest de la Gare
Bonaventure.

Les naes qui désicant “apporter du BOIS
DR OHAUFFAGE à Montréal peuvent connst-
tre Jes prix que cuû teront des convois entiers en
v'edreseant à l'Agent-Général du Pret de l'Est,
à le Pointe Be. ries.

. 0. J. BRYDGES,
Diresteur-Gérant.

 

13 décembre--80 ~

Da l’Hulle de Charbon pure, blanche, claire,
son explosive, vendus seulemesi à de
cette date, au No. 480, rue tirs. MARTE, à 25
le guilon, 8 gallons 16 101 le galion.

‘al examiné toutes les builes clarifiées de la
Proviace et j'ai trouvé des huiles rouges et jau-
ars contenant des matières qui font fumer les
lamvwes, faisant aineï que plusieurs préfér nt les
chandelles or le gan.  L'hoile rouge et jurne
n'est pas distillée aufsamment, élant beauc.up
à meilleur march

-

que Ia bianobe, il s'en fait
une plus grande consommation dans les megs-
sios au tétriment de celui qui en fait usage.
On demande des ordres en gros.

No. 480, RUE Srx. MARIR.
20 jan—111 mp

3. A GALARNEAU,
AVOOAT,

BURRAU: No. 3, RUB SAINT - VINCENT
16 jus « ie!

POMPE A VENDRE.
À vendre, à bon marché, une petite POMPR

A PEU, faite par Luvies, de Mobteéal, Elle
pourrait être trés-utle à u.e Municipalité

S'adresser à ce Bureau.
ler dée—1$

 

Huile de Charbon!
Huile de Charbon !

Le soussigné offre en vente d'excellente HUI-
LE DE CHARBON, garantie bonne et non ex-
plosive, pour 2s.

1s 104d
od

s cd
» triad
2

M. MAUME,
86, Grande Rus St. Jacques,

Vis-à-vis l'Eglise Américaine,
28 janvier—118 um k

LARPES! LAMPES!!

Le souseigné vient d'icporter et offre en vente
aux ploe bas pris, pour argent chmpiant, sp
assortiment étendu et supérieur de LAMPES et
tous sen accessoires.

M. MAUNP,
86, Grande Rue 51 J'acqu

Vis-à-vis l'Eglise ‘Améicaiue,

avis.
Je soursigné fait défense à qui que oe roit de

ue faire aucnoe avance en mon nom sans un
écrit aigné de ma main.

JOB. ULiVIER LEPAGE.
38 Janvier—li8 um k

A VEAERE
A DBE CON“1TIONS LIBERALES

CINQ bLeT A BATIR
De première Classe.

— AUSSI —

UN SUPERBE COTTAGE
De prrtaière classe avec serres, ete.

Pour conditions, s'adresser à

J. 8. GUILBAULT.

 

   

 

  

 

10 nar.—63 à
 

resdec.
4 B. MARION,

Bucoesseur de

a L BEAUDAY, )

No. 180, Rue Notre-Dame.
TIRNT de recevoir un grand sesoctiment de

Morehmridion. Hit INDIENNRE, COTTON
BUIRIE, FLANNELLKE, DRAP, ot cute sspdos
de petites Mercerie ete

we aes,

FOULE ET SOLITUD iss
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A 7, QPraver. Laure
Tt

Brtrcsesà

in” AE
\UDEPOSTE. T

Montréal, 12 Déc. L044.
Arrivée et Départ des Mailes d

Dune mess
Québecst Trois-Rivièrespar

Radlrond...... ..…...... 1.002 1.00 pa
Route de ia Rive Nord,
ae do “Foie “four … y

cada 1).10.48 -00 am
Uuads O Trein nuit (3).. 9.45 hm 7.00 pm

8 sesresisreriies 9,300 9.00 pm
Bt. Jeun, G B, ot Olasen- 9.30am

§

1-00om
Coville. ees eave aves ‘ 2.00 pan

New-York, Boston, Buffalo à9.30a: 0.
Troy, &c...... 1.00pm 3-00pm

8t Hyaciothe, T0 um ?.15am
py sland Fund... £8). far 1pm
ertian ad ass Vol D

Cuâteauguay, Be - =
etHuntiagdon.....….…. sors

; #.15emLnchine .......... 0... 8.18 v="

81, Rémi. Hewmmgtard o,
Plattebe ge

Obambiy,

  

  

Lungueullet Oontrecœur | 10.30am $ ,2.30 pan
8: Laurent, St. Eustache
He. Soholastique, &c....6.20 am 7.00am

Ste. Rose, Ste. Thérèseet St
Jérôme.....….....….... 2.00pm 1.0088

Rigaud, Cas iilon, Grenvi)-
ot tous les Bureaux

Tonsia routedOtaws.... te ans
srrebonne, New-Glasgew. &.00. «00 amBL, Joan, M. 5. ali ire
Ills du P Edouard, ‘vil
Portland, tous lea Morcre-
die... T.00am 1.16pm

Ditotous les guisejours de
cecerecsncess 0.0000 6.00 0M

Sault Ste. Marie ko. vik '
Toronto, tous les Mardis. 00.00

{1) Bees da Condecteur
ouverts josqud....V.40 am

[3) do lo 1.55 pm
3) do de ....T.40a 6
4] do do ile! pu

Leslstiresenregiotréesdeiventdtredéposées
15 minutes avant ia fermeture des Malles.
Toutes les Nalles ci-dessus partent tous les

ours excepté le dimanche

A Vr E
vniliiondepieds de

Madriers sets pour Plancher, 9
pouces.

Madriers secs pour Pianeher, 3
pouces.
JORDAN & BENARD,

Coin des Ques Craig et St. Denis, et Ocin de la

10 fdr —129 te Bus Banguiont.

DENIS et TRUESDELL,
AATDEAR,

33, Rue St. Vincent, Montreal.
MM. Denls et Truesdell suivront les Circuits

de Vaudreull et Boulsnges régulièrement,
24 janvier—114

LA BANQUEDU PEUPLE
DIVIDENDE No. 59.

7.00 pm

Les ACTIONNAIRES de la BANQUE DU

PEUPLE sont par les présentes notifiés qu'un
DIVIDENDE SEMI-ANNUEL de 34 039, TROIS

d'hui sur le capital payé, et que le dit dividende.
sera payé le où après LUNDI, le.SUX MARS
prochain.

Le Jivre de transport sorafermé depuis le 15
au 28 février inclusivement.

Par ordre du Bureau de Direation,

B. H. LaMOINE,
Oalesier.

Montréal, 10 février 1868—-131 ga 0

 

  
CORPORATION MONTREAL
Aux Hoiellers, Cabaretiors of

Aubergistes. . ;

AVIS PUBLIC est par les présentes Sand
les dispositions sulvantes do Is 48

Lime 37, 28 Vic, chap. 18, intitulé , ** Aste.
pour amender les lois en force concernant ‘là
vente des ligneurs enivemntes et Poctrot de licens
oés à ce effri, 1-1 pour réprimer autremeut les
abus résultant de 0 commerce,” à partir
du PREMIKR MARS prochain, riètes
ment mises en force à l'avenir dans
ostte cité.
Baction 45.—" Tout Officier dePoliss où Consis-

ble à de autorisé pa: écrit en la manière
ei-dessous presorite, pourra, en tout temb,
entrer dans toute auberge, taverns ou aus
tre ma sou où Îles d'entretion publion oh!
dans lequel des rafrafchissements où Île
usurs enivrantes sont vendus où réputés
in vendue, voit légalement où illegals.

ou qui en sura le soln, qui refusers, ou
apres sommation suffisante, manquer

ble fera cbetac'e à sou admission, sire
able d'une amende de pas moins de
ts ni de plus de cinquante

chaque toile contravention ” .

2." Deux où un plus grand nombre de Ju
de Paix pourront aconrdér ‘toile autobiah
thon qui are valable dame touté

Vile, townabip, parolsss ou vi
poyal “ et Jombent a juste.

xX 0 pa un
me y rd de panSite de trolmets, 7

ORS. GLACKMETER,

Geotler delnCll.
Bur au zu Gerber do la

Botel-d.- Vile, ; ewe
16 ééreisr 1066, 

ET DEMI PAR CENT, a été déclaré aujoum

ment; et toute personne qui s'y trouvers.”

adtnetire tal officier de police ou consis .

Ha Let

LR

plastros pour

  
a

(Par orére,) wl



 

 

   

 

 lonseil- Ces moyeus, aus serions vesns ici prôte à les té l'Indamniser de l'abandon du ppodeit de tions verbales en debors de ce que comportent sur co plan. Je sais fort bien certains mem-

x a Minerve. Alu, le procuaan P $, ob es marchands Il nous emconte ; . uver on A les blâmer dans n Liddowtel Phiarreepaliliq de ses mines ot ores Jesu. les résolutions, je reux bien les recevols du guu- bres peuvent voter en favour da. projet, evec la

Us avrax tuscescs paotasTany. |» 4 nos-dovoirs de journalist ptROMS aurions pu x une on commissaire des terres

de

ls vern@ment;
Montréal, 17 fév. 1065. Fons manquer j 0, te LathMERCREDI MATIN, 22 FEVRIER, 1865.
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La Cenfidération an Conseil
Légisintic

Par une méprise que le bureau duTae
n'a encore pu nous expliquer, etqui

Fagvous eapérone, ledépêche
suivante, datée du 20, ne nous a été remise
qu'’bier à 10} heures dumatin.

Québec, 20 février, 1865.
La confédération à été acceptée ce suir dans

te Conseil par une majorité de 30,
Pour :—Hons. M.M. Alexander, Allan,

Bossé, Bull, Burnham, Ferguston, Blair, Blske,
Boulton, Belleau (Bir N. F.}, Bennett, Dicksou,
Campbell, Christie, Cru De Beatijeu, À. J.
Duc ; B.H. Duchesnay, Dumouchel, Perrier,
Foster, , Guévremont, Hamilton [loker-
man), wea[Kisguon), Lacoste, Léonard,
Leslie, McCrea, cDouald, McMaster, McPher-
0m, Matheson,Will Paget, Price, Read, Renaud,
RosRB an, Shaw, Skead, Taché [Sir E. P.) Vi:
dalwi som.—45.
Coutre;—Hons. MM. Alkins, Archambault,

Armstrong, Bureau, Chaffers, Currie, Fllat, Le-
tellier, [de St Juste], Malhiot, Moore, Olivier,
Prouls, Seymour, Simpypn.—13,

Daus le Chambre Légisistive, M. Joly à
parlé plus de trois heures contre La confédé-
ration.

 

LA MAIRIE.

Oe matin même, s'ouvre la lutte, où tous
les intérêts de ln cité sont en jeu. Le
Maire représente, en effet, la ville et
fait les transactions en son nom. Or ici ces
transotions s'exercent sur une vaste Gchel-
Je. Commecité la plus considérable et la

us commerçante du Canada, Montréal
être initiée à toutes les opérations du

progrès ; elle doit déployer avec liscerne-
ment os luxe que permetla richesse et qu'il
nous faut étaler aux yeux de l'étranger;
elle doit apporter aux marchands toutes les
facilités commerciales et me habitants en

néral loa des améliorations, qu’elle
on appelée artroduire dans le pays. Evi-
demment, d'aussi graves devoirs exigent un
homme qualifié. Sous tous les rapports ; car,
au maire reviont le poids de cette pros

rité, que nous promettent le présent et
l'avenir de notre ville sans doute, le maire
ne pourrait rien s'il n’était aidé d'un con-
seil intelligent et intègre ; mais son influen-
oe est nécessairement grande et, comme ez-
écutif, il a la principale part dans le sucoès
des bonnes meeures.

Deux hommes se disputent l'honneur
d'ocoupez le fauteuil civique : mais tous
deux ne peuvent témoigner d'un égal méri-
te. Ce qu'il faut à une ville dont toute la
grandeur est due au commerce et aux entre-
prises commércisius, c'est un homme qui
lui-même ait l'intelligence de ces affaires.
Or, M. Beaudry est initié à tous les secrets
de la prospérité commerciale ? Si quelqu'u
en doutait nous n’aurions qu'à invoquer le
témoignage do son passé. Voilà quelques
années que M. Beaudry ocoupe c posts
important, et l'on ne peut nier que la ville
n'en ait retiré de grands avantages. Nous
pouvons coustater de vastes améliorat'ons
dans tous les quartiers. M. Bez s’est
appliqué au succès de la vaste et belle en-
trepriee d'un » de canaux et d'assai-
nissement, qui fera, plustard, de Mont
Téal l'une des villes les plus salubres de I'A-
mérique. Nous ne pouvons nous empêcher
de demanderla raison de l'opposition que
veulentlui faire les Irlandais. Qu'ils se np
pellent donc que c'est lui qui a suggéré le
canal de la rue Wellington, destiné à égou-
ter toutle Griffintown, et que l'exécution de

|

lo
9e canal est le premier ouvrage auquel M.
Beaudry se propose de prêter son attention.
C'est Ini qui « introduit do si grands per-
feotionnements dans les machines de l’aque-
duc et a, par là, rendu impossible is répéti-
tion de ce interruptions dans la dis
tribution do l'eau. Eofño, une foule d'em-
bellisements sont dus à ses cfforts et à
son activité. Tous coca travaux ont dou-
blé et triplé L'importance des localités où ils
se sont opérés. La propriété représente, en
conséquence, quatre et dix fois la valeur de
ce qu'elle représentait il y n quelques an.
nées. Certes, il faut en tenir compte & ce
lui qui sut condaire do si grandes entrepri-
»es à bonnefin, avec la coopération de col-
lègues dont les services civiques mérite-
raiuot ansei une mention toute spéciale de
notre part et ls reconnaissance du publie.

D'un autre oôté, quel est l'homime qu'on
lui met en opposition

?

Nous ne voulons cn
rien, déprécier M. Doherty, comme homme
profemionnel. Qu'il soit avooat dist ngué;
très-bien ; mais nc us ne sommes que juste
en disant que, de la nature de ses occu
tions, il ne peut pas et ne doit pas être ver-
sé dans le genre d'aff ires qui l'attendrait
À le Mairie. M. Doh rty n'a point de pro-
priétés, n'a pas d'expciience dans les trans
actions commerciales, et nous ne comprenons
pus que nos compatriotes d'origine anglaise
puissent, cette fois, interpréter si mal la
question de nationalité, jusqu'à compromet-
tre les intérêts de toute notre communauté.
Nous ne les blamons pas de vouloir être re-
présentés par un des leurs à la Mairie ; ces
prétentions sont parfaitement légitimes ;
mais au moins qu'ils trouvent, dansla classe
si éminemment respectable et intelligente
de leurs hommes d'affaires, un citoyen ca
«ble de présenter les mêmes titres que M.

Beasdry à la confiance publique. Cette in.
habilité de M. Doberty à remplir les fone
tious de maire, est reconnue par les Anglais
euz-mêmes; s'en convaincre, il n'y à
qu'à lire les deux correspondances suivantes
publiées per la Gazette de Montréal.

(A l'Editeur de ln (Gazette de Montréal.)
Monsieur,
La question de la mairie est encore une fois

devant les électeurs. Il y « deux candidats pour
cette charge: M. J. L. Beaudry et M. Marcus Do-
herty. Il me semble que, nonobstant tout ce To
les adversaires de M. Beaudry disent contre ui,
personne ne peut affirmer avec une ombre de vie
Filth que ce monsieur o's pas été exact à remplir
les devoirs de sa charge, et, bien plus, il faut
avouer qu'en tout il & toujours eu égard à l’éco-
nomi aux intérêts de la ville en générai. Ce
0's, t un hypocrite, qui va fouiller dans
l’histoire, pour montrer que Angleterre à infligé
toutes sortes d'injures au genre humain et sur-
tout à ses compatriotes. Je veux voue rappeler
la lecture dont vous avez parlé dercièresnent,
faite par M. Doherty, pour prouver que ce mon-
sieur n'est pas die; “ s6 à éloigner les antipathles
entre ceux qui d. lêvent d'opinion suele passé et
l'avenir de la vieille Angleterre

Un fisornun axcuaus.
Montréal, 16 fév. 1865,

(A l'Editeur de la Gazette de Montréal.)

 

Il pareit malotenant queÀ. Dulsetyd'a sic.te qualité intrinsbg ¢
Kate M. Beaudry et M. Doberty, age sempequil "2, aucun doute sur qui dul tomberle MN. Beaudry possède des propriétés etesl un das premiers marchands. M. Doberty estAvocet, n'a aucun aptitude, aucun genre d'affai=Jasticuller, qui U'sutorise b reclameria placele Maire.

n semble ques dans une ville commerciale
riaroom soit

siéger au fauteuil eivique. C'eat wange et l'u
toujours rales dang à

a
es ee cércunstances,

UELeo nausssot0 a 00000 0000

  

QUARTIER EST.

LA FAMEUSE LISTE A TRAPPE.

Comme nous le ions à l'avance, l'opi-
nion du riche otinp nt Quartier a
s'est enfin débarrasée idee, dans lequelon avait surpris le bonne foi de quelques
honorables élosteurs.
La fameuse liste tourne aujourd'hui surle pivot de mensonges qui lui servait de

base,—les trompeurs finissent toujours per
être pris dans les Slete qu'ils tendent auxautres. Voilà donc la honteuse histoire de
cette cabale.
À ceux qui chjectaient faiblement de signer

la fameuse liste, on disait : “ D n’y aura pas
d'oppos tion.”
À ceux qui voulaient attendre un autre

andidat, on répondait : “ S'il se présente
“0 marchand, DE. Archambault se retirers.*

Nous pouvons prouver ce que nous avan-
gons par lu citoyens et les marchands lesplu respeotubles du Quartier,

Voilà comment on à voulu venir, en sous-
main, escamoter aux marchands un sifge qui
leur Apparent A tous les titres, Qu'on re-
garde

les

livres de la Corporation,... on y
verra que la propriété foncière appartient,
pour lestrois quarts,aux marchands,que pres-
ue toutes les taxes pour la propriété, pour

l’eau et pourla license de commerce forment
ensemble une immense *omme payée à la
ville, uniquement parles marchands,
Que vient dono faire ici uo homme q

D’a aucuntitre à représenter ce quartier ? M.
Archambault doit comprendre la fause po-
sition où l'ont placé ss amis. Donnant à Cé-
sar oo qui est à César, lee marchands ne
doivent pas se laisser enlever un siége qu'un
de leurs membres a toujours rempli aves di-
guité et honneur.
La délicatesse dont M. Robillarda fait

preuve en se tenantà l'écart, ln générosité
u'il à montré envers M. Archambault, avant

d'avoir, pour ainsi dire, accepté malgré lui
la candidature; tout indique en M. Robil-
lard, un conseiller aotif, instruit, intelli ot,
quand il s'agira des intérêts de la ville et
surtout du Quartier qui l'aura honoré de
sa confance,
—mmm

Concert de in st. Vincent-de-
Paul.

Ne pas songer au Concert de oo soir se-
rait un oubli coupable. Le gai carnaval
ontraîne actuellement l'opulence dans le
tourbillon de ses joies foiles; mais sur le
grabat du pauvre, la fain. et le froid étrei-
Bnent d'innombrables victimes,et le cri de
la douleur traverse ces bruyants éclats
que le salon laisse échapper. L'indiffé-
fence en co moment, est une injure A
Dieu et à l'humanité. Ces âmes sortout
auxquelles le Ciel a donné la sensibilité on
partage, comprendront ce qu'il

y

surait de
oruel dans cet abandon de l'indigent, jeté,
sans vêtementet sain pain, sur la voie de
nos plaisirs. Le public est habitué à trou-
ver des trésors de charité dans le cœur de
ls mère de famille, comme dans celui de la
jeunefille, rieuse mais compatissante. Eh
bieu ! la charité vient Frapper à votre porte.
Elle vous demande de faire tair ‘, pendant
deux heures, les vifs ébats du salon, pour
venir, co soir, à la Salle Nordheimer, la
plus légère des aumônes, faire courir un
sourire d'espérance surles lèvres de malheu-
reux qui ne riaient plus. Au reste, rap
ns-nous que si nous regreitions si vive

mentle silence de Madame 8, Louis et de
Mademoislie Dubois, nous avons eofis la
satisfaction du les voir reparaître aves tout
leur prestige.

UT———

Les prisonniers de St. Alban.
Lan presse amociée à fait courir aux Etats

Unis la nouvelle suivante, il Y « quelques
jours:

Le marshal des Etats-Unis, Murray, vient de
recevoir du secrétaire Seward uv ordre télégra-
phique, qui lui enjoint de se rendre à Montréal,
pour y recevoir la livraison des bandits de St.Alban, qui doivent être rendus par les autoritéscanadiennes. M. Murray est parti pour le Cann-
da, avant hier soir,

La rétractation suivante est bientôt ve-
nue:

Le rapport wis en circulation dans les jour-
naux, que les prisonniers de S4 Alban allaientêtre envoyés à New-York, est faux. Ils sont sousaccusations de ls part du Vermont, et s'ils sont
remis, c'est à cet état qu'ils reviendront. Le ma-réchal Murray est parti pour des affaires entières
meut différentes que celles qu'onlui à supposées.

   

  

Affiire 81. Alban.
Son Honneur le Juge Smith n'a pu peo

céder aujourd'hui dasl'affaire St. A'bans
pour cause de maladie,

————

mr
Buriey.

Burley va subir son proodad Port Clin-ton, Ohio. S'il est acquitté, il sera munid'un auf conduit, pour qu'il quitte lesEtats-Unis. M. Seward ayant donué desinstructions dans ce s na à l'avocat de lapoursuite. ll parait que le prisonnier n’aaussi bonne mine que dans la prison deoronto. Le mandat d'srrestation
simplement, accusation de
assure qu'il
canoe do ce fait,
position de Bell,

vol; et Burley
uvera clairement son inno
si l'on veut entendre la d¢-

 

J. B, Davis,
On a's reçu aucune nouvelle du sort de

Davis. À la fin de son procès, il 'est ex-
primé dansles termes suivants :

Je n'ai jamaie pris part au complot contre St.Alban,et je ne me suix pas arrété ici en espion ;Je suis porteurde dépèches ; ce qui est bien différent.
Ne perdez pasde vue que vous voyez devant vousun de vus semblables, défendant sa vie, quine Fur

est pas moins chère qu'aux autres. Nous Guns
rencontrerons encore um jour, et nous ssurunsslors qui était coupable. Fuul est contre moi elje vuls dénué de tout ; jugez-moi, 8 Je suis con.dambé,

j
e

onbirerai mon sort, sans implorer vo-tre pitié; mais Je mourtai comme sait Mssartirun soldat. Fmplorer, après avoir affronté lenne-mi, serait l'acte d'un lâche. J'ai tiré l'épée contremes adversaires, et bien que Jo soins jeuneot pleindu désie de vivre, je dirai que j'ai fait mon devoiret que je suie prêt à passer par votre décision.
(TE

Charleston évacué.
Il est bien vrai que Charleston est 6va

oué et que le Fort Sumpter, Ia première
oo] dont s'empars ls Bud,est revenu au
ord. Le fait n'a rien de surprenant; par-

ceque le nomination de Lee comme général
on ohefindiquait un changement complet de

litique. Lapolitique de Lee est de retirer
fo nombreuses paralinées à Péters
burg, Richmond, Wilmizyton ot Charleston,
pour former une ou deus grandes armées,
‘qui renversersient tout sur leur
100 ot Beauregard veo toutes leurs furces
battraient Grunt et Sherman, 

 

si nous laissions passer de pareils faits sens
lea exposer. Use grande re
tombe sur les de l'agitation que l'on
s'efforces de créer dans nos campagnes. En
effet, les jeunes gens dont parle je corres-
pondant, ne sont que leurs émissaires; ils
agissent. is parlent en leur nom, avec leur au-
torité,et par conséquent,les chefs deviennent
solidaires des énormités que ces étourdis
débitent. À ces citoyens imprudents le res-
ponsabilité des sitaques fuites contre l'hon-
néteté et la pureté d'intention des membres
du clergé. Quel mal immense on se donne
pour faire ps ler le clergé, qd il nele ju-
ge pas à propos quand il n'a din-
quiétude ! ke dire que tout cela vientde ce
même parti politique qui lui refusait, Da-
paire encore, ses droits de citoyens! Mais

issons parler notre correepoudant, qui est
w home iinfiiment respeetable.
M. le Rédacteur,

Je savais depuis quelques jours que le comité
anti-fédéralislé se proposait d'znvoyer ici un de
ses étissaires, avec mission de (aire signer une
requête contre le grand projet d'u-ion qui
cupe en ce moment tous les repriu. Inutile de
vous dire que hous attendions l'eovoyé avec im-

les plus ambitieux, c'est de uous envoyer M.
Cherrieren persoune. D'autres plus modestes,
attendaient à voie arriver l’un des signataires
du document important que l’on fait culporter
dans nos campagnes. Eht bien, je vous le
donne en dix, en cent... Qui avons- nous
vu monter sur le husting de notre paroisse, a Vis.
sue de la messe, dimanche decuier ? Un jeuneimberbe, que personne ue connait ici, pu-
raissant ignorant oorime une carpe, On medit que cest un clerc avocat, Toujours est-il qui ena du toupet! Mais chat, voici ao.tre béruult anti -fédéraliste qui embouche laIrompette, et sonos la fanfare anti-ministérielle.Vous la consissez celle-là. Tous nos hommespublics,à l'exception de M. Dorion, sont des trat-tres qui ont vendu le pays; George-Etienne Car-tier est le Judua de ln nationalité,dont Geo. Brownest le bourreau. Jusque là rien à dire, c'est lakyrielle ordinaire des onze, C'esL atéréotipé, etquand on l'entend on n'a qu'à chanter en chœursur un.air co-au. Mais voilà que rotre sot, à boutde phrases rouflantes, se met à crier * le clergé,messieurs, le cle-4é en nrisse est contre In cdfédération. T1 y voit la perte de nos institutions,
atc,, ote,

“ Comment se fait-il " dit un furceur dans lafoule, * que Loa curés ne nous parlent de rien.”“ Tiens, répond l'agitateur en herbe, c'est qu'ap-paremment leur silence est acheté,”
Cette parole imprudente, cette odieuse calom-nie eÂt certainement requ son châtiment, si M.le curé lui-mérue qui avait écouté patiemmentJusquelà los sornettes débitées le gawin, nefut venu lui demander l'explication de sesavancés et le prier de bien

place qu'il occupait en face de l'église, ce qu'ilfit tout penaud, tout confus en Jurant qu'on nelyprendrait plus.
€ n'ai pas besoin de vous dire qu'il oe put ob-lenir une seule signature, & moins que sa visiteà l'auberge ne lui en ait procuré. Voilà le fait, àvous les commentaires.

st.
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T0rs
Enquête du Corenaire, sur te
corps de feu Benj. Lare-

que, fils.
Nous avons donné, dernièrement, un résumédes faits relatifs à la mort du défunt,mia Laroque, fils, de St. Jérôme.

trouve element confiresb à la suite d'unenouvelle enquête instituée à Montréal, par M.le Covoner Jones.
Nous sommes Loureux dece

avait voulu jeter du louche sur | és ot Insur conduite de M. Louis LahaiePradesagi pn cette circoustance.
if Pperait que les parents du défunt, Ds setrouvant pas eatisfaits des procédés qui eurentlieu devant M. Lahaise, firent des aBidavita ayantpour objet d'accuser le gardien do ia barrièred'avoir causé la mort du malheureux Larocque,

  

PO-] ot los soumirent à M. le Coroner Jones, en de-mandant une enquête. Ue monsieur crut de sondevoir de sommer un nouveau corpe de jury,pour lundi dernier à Montréal, et donna leserdres nécesszires pour y faire venir le corps dudéfunt. Lundi dernier, sur vingt-deux juréssominés, les MM. qui aulvent, furent les seulsprésens et l'urent assermentés Pour servir à l'en-quête: MM. Joseph C. Boulanget, président ;Romain St. Jean, François Leclaire, JosephTiffin, Daniel Harmer, Charles Tourville, RichardHolland, David Peltier, Edouard Guuthier,Alexis Dubord, Philip Henry, David C. Fran.cœur, Edouard Hagard et Jos. Laramé. Aprèsavoir identifié te corps du défunt (qui se trou-valt & l'Hopital-liénéral où se tient l'enquête).Pierre Bea bien, Kcr, M. D., Joseph NorleyDrake, Ecr., 4. D, et J. N, Chopin, Ver, M. D,furent assermentés comme témoins, pour fairel'examen du corps, post mortem. Ces Messieursconetatèrent, de suite, qu'il n'y avait aucunemarque de viulence qui parut extérieurement, etlle intimérent aux jurés qu'ils procôderaient àl’autopsie du corps et donneraientle résultat deleur enquête le lendemain (mardi, ce qu'ils firent,en effet, dans un rapporttrès circonstancié. Nousdonuervessuecintemeut le résumé de ce rapport.Après avoir établi que les principaux organes,l'estomac, les poumons, le foie du défuntétaiens duns un très-mmauvais état, ces messieursdisent : “ Rien autre chose ne peut rendre raison* de cette mort. L'examen le plus attentif, le“ plus minutieux et le plus scrupuleux n'a fait“ voir sucune contusion, sucune lésion externe,“ aucunefracture, aucune lésion interne dépen.“ dunt d'une lésion physique externe. Bien plus,‘‘ aucune lésion externe n'a pu mettre le cœur“ nl les enveloppes des poumons, ni l'estomac“ dans l'état où Îls se sont présentés ; il faut doncTêter au fait simple, quis'offre d'une manis-«re 6i évidente, “Papoplezie pulmonaire” comme“ cause immédiate de Is mort.”
Les jurés, après avoir entendu ce témoig:rendirent le rapport ou verdict qui suit :“ Benjamin Larocque, fin,

“ Jérôme, cultivateur, est mort, le 15 Février“ 1866, en la paroisse de St. Martin, par l'acte“de Dieu, c'est-à-dire de causes naturelles et“ non autrement.”
———————

On annonce la vente de propriétés de prix de-

   

* Que
de lu paroisse de St,

,

|

mæin Gendi) dans ls Salle de l'Institut des Arti-sans, commençant à midi et demi.
Ces pæopriêtés sont sitaées dans les différentesparties de la ville et serous trouvées dignes d'unbon placement.
La vente commence avec la propriété de léglise américaine, sur laquelle on attire l’atten-tion.

— —memmen__
Discours de l’hon. M. Olivier.
Void le discours prononcé par l’on. M.

Olivier, au conseil législatif, à In séance du
13 février :

L'hon. M. OLIVIER.—Honorables Messieurs :Un journal français de Montréal, en rappottautles procédés d’une nsgemblée qui un eu fieu ré-
cemrueat à Berthier, pour prendre en consi tora.tion le projet de confédération du Canade et des
provinces d'en bas, — nasemblée à Jaquel
Été invité en ma qualité de représentant de la
division dune laquelle est situé le comté, — a dit
‘pe je m'étais prononcé contre la confédération,et, en bonté,uence, je saisis cette occasion, la
première qui s'offre à moi, pour déclarer que le
Journal en question était dans l'erreur, et que je
ue me sais pas ezprimé comme il le dit. J'ai co-
pendant dit, à cette assemblée, que le projet cone
tenait des dispositions que je Le pouvais voir
d'un œil favorable, mais que Je ne pouvais
alors me prononcer définitivement sur le pro et,
et que j'attendrais jusqu'à ce que je fusse rendu
au parlement, où j'espérais que les détails pe
raient ssumis aux membres d'une manière com-
plète,

' de dois cependantdire, honorables Mossioure,
que j'ai été Joon inté sur ce point, car jusqu’à
préeent les renseignements désirée et demandés
n'ont pas encore été fournis, et le conseil se
trouve dans l’igaorance au sujet de plusieurs

  

 

nestions importantes, sur lesquelles il ost appelé
à se prononcer. Par etomple était dit dans les
résolutions qu'il serait pris des moyens r pro-
téger les ralnorités ot leur conserver les droits

.

|

qu'elles presédent aujourd'hui, mais on ne nous
& pas dit quele seraient ces droits, non plus que
les muyess que l'on voulait prendre pour les con- server snlacts Hi nous aviyns su quels Gtaleat

té re.

patience. Le muins que l'on peut faire, disaient

|

le

laisser ce sujet etla

|

P

{ |comme un

; cel De DUS & pas$4 drnute. Jo comprends que Fou doit présentersu bill pour assurer aux protestants du Bas-Ca-
&sda l'entiére possession ot 11) nissance dl: leurs
droits, et que ce bill d.icr présenté et passéavant quels projet du v nf-dération lui-même
ue soit defini iveug uupté et sanctionné ;
mia je wai pas enteudu dire qu'une mesure seméblable doive être présentés co fuveur des cath

Haut-Canada. Je v'ei aucune objectiol
uelconque à donner aux protestants du Base
‘anade, et pour toujours, les droits qu'ils pousè-

dent aujourd'hui, ou tus autees droits où gatan-
ties qui peuvent être raisonnables et équitables,
mais je ne puis voter en faveur des résolutionsavant que je ne sos informé si les eatholiques
du Haut-Cenada doivent être traités de La mêmemanière. En refusant de nous donner des Infor.
ations sur cet important sujet, le gouvernement
Sous place dans une fausse position, dontif estde son devoir, je <rois, de nous tirer.
Je ne m'occuperai pas maintenantde savoir si

le projet de confédération eut réellement désire-
ls où non ; mais je ne puis m'empêcher de diveque les anciennes dificultés qui existaient entr»les deux provinces auraient pu être réglées si,pebdant les dernières luttes survenues entre les

partis politiques qui divisaient la chambre et je
Pays, les principaux hommes des deux côtésavalent bien voulu oublier leurs querelles etleursdifférends persounels, et se faire des concessionsmutuelles. Mais come il estinutilo aujourd'hui
de parier de cela, je n'entrersi pas plus foin dans

sujet. 5
Je maintiens. cependant, que fa chambre « ledroit de s'aitendre à ce quo le gourernementluidonne toutes les informations possibles surleydétails du projet de confédération, de manière àle faire bien comprendre dans toutes ses dissitions, Mon upinion est que l'on aurait dû don

ver autant de ponvoir que possible aux gouver-nements locaux, et aussi peu qu'il surait a ron.
plir, au veraement fédéral. Et là raison poorlaquelle J'entretieas cette opinion est quele ga
vernement saprôme, avec le pouvoir que lui 4
ners le controle de La bourse pul ique et sel'armée, sera toujours porté à étendre ses prèro-gatives el à empiéter sur le domaine des guuver-nementa locaux, plutôt qu'à les amoindeir et àrestreindre son autorité. Le projet est donc dé-fectueux,suivant moi, en ce qu'il intervertit cetordre de choses et qu'il donne au gouvernementgénéral trop de pouvoir et trop peu aux gouver-nemente locaux. Si le vecjet set accepté et misen pratique tel qu'il est au jourd'bui, les gouver-nements locaux seront exposés à être écrastspar le gouvernement général. La tendance detout le projet me parait être de faire un pas ré-trograde A notre politique plutôt que d'avancer,L'hon. sir R. P. TACHE.—Kcoutes! Gcoutez !L'hon. M. ULIVIER.—Je suis heureux de voirlhon. premier ministre paraître approuver aussifortement ce que je dis.
L'hon. vir E. P: TACHE.—Ah! mais c'est er-

actement le contraire !
L'hon. N. OLIVIER.— Alors je suis fichi dene pas obtenir son approbation (rirea) ; maisnésomoius je maintiens que la Politique divul-guée dans le projet est une politique rétrograde.our ina part, je veux voir les libertés du paysse déployer et s'étendre; mais au lieu de colnno8 gouvernements les utnoindrissent et en res-treignentle litre exercice. (Ecoutez ! écoutez !
Ainsi île prcposent aujourd'hui d'abolirle prin-

cipe électif dans son application à cette Cham-bre, et cela sans qu'il yait jamais eu une seulepétition où une seule manifestation de la part dupeuple que tel est son désir, Je n'ai pas été en-Yoyé ici pour aider à accomplir un tel mouve-
ment, et je ne sache pas que le pays ait jamaisman festé le moindre désie de revenir à l’ancienmode de nomination des conseillers législatifs parla couronre. Je n'ai eu connaissance d'ateuneplainte on d'aucun mécontentement contre laconstitution actuelle du Conseil Légiolatif, ot parconséquentje trouve ‘range que Quelques hom-
mes, suns en avoir recu Ia mission et sans y êtreautorisés, ment préparé un pareil changement, etqu'ils cherchent de plus à l'imposer à la législa-
ture et ail puys avec toute la hâte que l'on

y

met.Je ne puis dire que) est le sentiment généralen faveur de la canfét/cation du Ca. 1a el desprovinces maritimes, at peul-être Jue loin dy
tre opposé je lui serais aavorable, sielle pouvait

avoir lieu eur des prineipes que je pourrais ap-
prouver. Je ne veux pus, cepenilnnt, voir les gou-vercements loeaus écrasés sous un grand pou-voir central, ot je suis sûr que lo peuple ne peutpas désirer et ne désire pas abandonner te prin.cipe de l'élection

à

l'égard de cette chambre. [lacombattu trop longtemps ce peivilége, pour qu'ilveuille y renoncer aujourd'hui: mais dans tousles cas,il aot une chose bivn évidente : c'est que
hous n'avons pas été envoyés ici pour renverserIn constitution actuelle. fi ¥ u une greude diffé-rence entre faire marcher un systémne ot le dé.traire, et jo malntiens que nous avons 6th éluspour législater conforméuent à la constitution,et non pas pour anéantir la constitution.  Lors-‘luo j'ai été élu, je m'atteniais à retourner devantmes commettants pour leur rendre compte de lamanière dont j'aurais rempliles devoirs qu'ilsm'avaient confids, mals non pas à profiter de maposition, pour me procurer un siège dans cettechambre ma vie courante. Non, mes commettantsue m'ont jamais douné ce «Iroit, et aucun mem-bre élu ne l'a reçu, et coux “jui prendront sur cuxd'anéantir les libertés du Jæuple de cette maniè-re, trahiront leur mandat. Son voulait que lepeuple abandonnâtce droit, l'on aurait dû l'in-former de ce désir à temps, afin de lui permetired'examiner la question ; mais vouloir lui enleverce privi sans l'avertir ou saus le consuller,c'est vendre les droits du Bas-Canade pour uneconfédération qui ne saurait durer.
L'Hou. Commissai Terres de ln Cou-ronne nous à dit ; que l'on avait conservé la di-vision du Bas-Canada d'après les collèges élec-toraux actuels, afin de protéger la Population an-élaise du Bas-Canad: © pense qu'en mêmetemps que l'on conservaitces divisions Clectora-Len ai ont eùt maintenu le principe électif, la po-polation française au Bas-Cauada y aurait aussitrouvé sa protection. Car alors chaque divisionélectorale aurait été libre de choisir, pour la re-présenter dans le Conseil Législatif Plaéral unmandataire attaché aux institutions du Has Ca-nads. ‘Faodis qu'en donnantla nomination desConseillers Lôgisiatifs au peuroir Fédéral, il serabon de choisir qui bon lui semblera. Étmalheureu-sement (chose que je ne prévols pas, maigiqui peutarriver) le gouvernement fédéral, lorsqu'il seraformé, se trouvant entouré de coteries ennemiesdes intérêts du B.-C., le Gouvernement fédéralpourrait être induit par ces cuteries à choiair desconseillers législatifs hostiles aux vues du Has-Canads : je considère donc l'élection des Cuonseil-lers Législatifs daus la Confédération essentielleà le protection des intérêts du Bas-Canada.On ne gagnerien, politiquement, par M con-fédération, pas plus que financièrement. L'hon.Membre pour Niagara (M. Currie) & parfaitementdémontet que le meul résultat de ostte mesurepour le Canada sera un sacrifice de principes etd'argent. Allo de s'assurer capes du pro-jet de confédération, les Iwovigess d'en has ontstipulé d'abord La construction du chemin de ferintercolonisl, pour lequel il vous faudra payer$20,000,000, & part $43,000 Nouvesu-Bruns-wick chaque année pendant dix ans, et $50,000à Terre- © par année pcer toujours. If estvrai que l'un nous promet le produit des mines decette Île, mais Je demanderai oi quelqu'un connaitIa valeur de eex mines.
I'Hob. M. CAMPBELL.—A propos des minesde Terre-Neuve, jai reçu communication d'uneuote de Bir Wm. Logan, géologue provincial, quijetters probablementquelque lumière sur le sujet.Cet note a été écrite sans caractère officiel etsans la moibdre

on, et
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F conséquent elle peut dtre prise
molgasge impartial dans la cause.Elle est comme suit :

“I n'ya aucune partie de territoire, d'aprèsmon impression actuelle, qui mérite plus d'atlen-tion que Torre-Neuve. [| y 6 dans cette tie unrand développement de le formation qui prometos résuitats minters al considérables dans lescantons d t. La côte de l'Ile abonde en bonshdvres,et les minéraux n'éteadent Jusqu'à la côteen Lien des cas. Terre-Neuve est le partie del'Amérique qui ae trouve la plus rapprochée d'En-rope. La surface de I'll p'étant pas générale-ment très favorble à l'A, ciealtare, l'exploitationdes mines pourrait devoir sa moyen de donnerde l'emploi à un grand nombre de brag, et d'aiti-rer 1a population étrangère, pendaut que Pile abesoin d’une augmentation 5 population, pourpouvoir profiter de en position pour is défense duNt. Laurent ot do ses rites.”
M.O.—Lorsque le Conseil s'est ajourné, à 6 bs,,Je perinie de Vite de Terreneure, à laquelle aousscoorduiun subsie do $100,000 par anube, etnon-seulement pour mais pour tou-Jours. Je disais aussi que de “ræljenets us plu.sieurs d'entre nous ignoratent les faits Yyui avaient

pu induire la conférence de Québec À accordercette suture à l'Île do Terrenouve. Mais 1

 

   

  

Falation aves la question en dis-

|

d

ronae (M. Campbell) nous s dit que notreLogue peoviucial, M. Logan, l'avait informé qu'il
tait en réalité des mines dans l'Île de Terre-neuve, Mais je voulais demander à l'honorablecommissaire, si jamais il à été fait des explora.‘cas officielles du Pays, nt sion à constaté quelle

*spice de mines il

y

à dans Terreneuve? Les in-formations quil a données wont été tirèesde rapprta officiels ; et j'aimerais beaucoup i savois sil existe quelques documents qui consta-teat l'existence des prétendues richesses de Terreenre en fait de bois, de mines où de terres
w ues,

L'Hon. M. TACHÉ—L'henorable membre peutcoatinuer, ot dana le cours de la diseussion, iltui sers donné des rense‘gnements qui le satisfe-
mont.

L'Hon. M. OLIVIER—C'est très-bien ; maisJ: vhs au contraire, d'après des statistiques, qu'il
’ de bois aur l'Ile, excepté ce qu'il ea

construire des huttes ou des cabanes
pêcheurs qui l’habitent, et qu'il y a peu
cultivables dans le domaine public. Kt

» nines. jo ne crols pas qu'il Fait jamais4 d'explorations officielles qui en aient constaté“existence dans l'Ile,
. L'Hon. Sir B. P. TACHÉ—C'est un (ait bienconstaté qu’il existe dans l'Ile de Terreneure desnines d'une très-grande valeur, Quantà l'octroi
lu subside de 3150,000,je dois dire à l'honorabletnembre qu'il » été fait pour tenir Hou de revenu àl'erreneure, qui nbandonne tout le aien, lequelsème aujourd'hui à $400,000, à le co ra
1

L'Hon. M. OLIVIER.—Une autre raison rlaquelle je pe puis approuver le plan de confide.ration tel qu'il nous est présenté, e'est que je levonsidère comme un pas ré le pro-xrès politique du pays. L'esprit des sociétésmodernes est de donner au peuple autant de li-heretic que le peuple de ce pays possède déjà.Lor«que jui exprimé tantôt cette de l’honors-le prembrr ministre & eu l'air d’appronver ironi-‘nement ce que je disais, commes'il trouvaitnes idées exagérées. Je dois lui dire que pas plusque lui je d'aiine ni d’approuve la démagogie ;taxls j'ui toujours eu pour prineipe politique d'ac-corder aux masses autant de liberté que possibleavec l'existeace d'au gouvernement capable derusintenirl'ordre et le Ænelionnement des lois;et je crois en cla me conformer aux principesdes sociétés rmandernes, sans tomber dans la dé-magagie. Sans approuver lu démagogie, je suiseu faveur du prineige démocratique,et c'est dansce sens gue Jui parlé.
Je dis douc qi'en enlevant
uple roit qu'il à conquis, après de longuesd'élire ses représentants à cette chambre,rétrogrulons, nous faisons un pssen arrié-"t_ certes, je ne crois pas que le Peuple voituugement d'un ell favorable,
an dit que Is confédération était devennenocessnive pour la défense du pays. Je veuxMen aduettre puur un instant qu'elle pourraatigmenter nos moyens de défense i mais ce n’estcerutinentent pas litue raison pour presser l'a-doption de In eegure, comme on veut le faire su-Four i. Avec la confédération, le nombred'hotes dans tes diverses provinces quila com-poseront, pus plus que les moyens pécuniniresqu'elles possèdent aujourd'hui, ne ge trouverontuuguentés par le fait de lu confédération. Jenc vois pas quel surcroit de forces cette confédé-ration produira immédiatement, car l'Angleterrepeut aujourd'hui disposer pleinement et libre-ment de toutes les Téssources, en hommes et enargeu', que possèdent les colonies, et exactementcomme elle le pourra après la confédération. Ceu'est donc pas là va motif qui doive nous faireliter l'adoption de cette mesure, surtout quandOn peut, sans aucun danger, douner au peuple letemps de connaitre, d'étudier et d'examiner lanouvelle consti:ution dont on veut le doter.On dit que le chemio de for intercologial duitêtre un chemin militaire, Mais dans ce cas,comment ss fait-il qu'on n'ait pus pensé à unAutre point du pays sur lequel où devrait plutôtétablir un chemin militaire, J'ai peine À croireque l'on est sirieux en disant cela, lorsqu'on neB'occupe pas du véritable chemin militaire donton aurait be<: ;u en cas d'hostilités, c'est-à-dired'au chemin de fer entre Québec et Montréal surlu rive nord du fleuve St. Laurent. Ponr que lechemin de fer intercolonial fat utile commeroute militaire, il faudrait anesi avoir celui duord, car le chemin actuel sarla rive sud pentêtre très-facilement coupé et aceupé par l'en-nemi. En partant de Québec il se dirige ducôté des Etats-Unis et en partant de Montréalilve dirige du même côté, pour aboutie à Rich-mond. En cus de guerre les Américains n'au-reient pas trés-loïn à aller pour s'emparer del’une où l'autre partie de ce chemin.
Je vais maintenant examiner si en réalité lelan de Le confédération est bien ce qu’il paraittre. J'entends dire que la confédération tellequ’elle est proposée sera une union fédéraie ;mais il me semble qu'elle sers plutôt une unionlégislative, au mains en ce «ui touche les intérêtsles plus importants du HBas-Cauuda. ection28 du projet qui nous est soumis di Le par-lemeut fédéral aura le pouvoir de faire des loisPour la paix,le bien-être et le hun jouverncmentdes provinces fédérales, et en particulier surles37 sujets suivants” Les pouvoirs du gouverne-ment fédéral eerunten réalité illimités. Le faitde l'éœumération de ces 37 sujets ge restreintpas du tout le pouvoir du gourernement fédéralde législater sur tus les sujets à quelques excep-tions près. Je demanderai à |' onorable pre-tier ministre, par exemple, ni le gouvernementfédéral n'a pas le pouvoir de décréter que lemariuge est un contrat civil? On ne peutleervir.; et je crois que cette clause ne convien-dra pas du tout au Bas-Canads. A Vy dudivorce, jo pense que ls pouvoir de législater eurcette gestion doit cppartenir au guuvernementfédéral ; mais quant

à

la législation relative aumariage, le passé eat là pour faire voir que leBas-Canads ne sera pus satisfait de ce que leplan de confédération propose. Autrefois, quandun mernbre du Canada à fropusé de décreteri le mari serait un contrat civil, tous leséputés du Uanule ont voté contre la pre“puaition, ot Wut | ys y était opposé. Je de-manderai, ausei, si le gouvernement fédéral v'aurspas le droit de décrêter quil t'y aur plus decorporations religieuses dans le pays, où qu'ellesMe pourront posséder de propriétés immobilières
Plus que nécessaires aux besoins immédiats deour logement. D'après les résolutions qui noussont soumises, le guuvervement fédéral muraltcertainement ce droit. On à dit que l'ertiole 16de la 43e résolution répondait à cette obj jection,mals jo ne vois rien dans cet article qui Hmnite ledroit du gouvernement fédéral de législater surce sujet. Le résolution 43 déclare quelles serontles attributions des gouvernements locaux, etl'article 15 de cette résolution dit qu'ils pourtont
faire des lois sur “la propriété et les droitsclvils, moies ce qui est attribué à la téginlatorefédérale.” Cet article ne réserve rion aux logislature locales relativement aux corporations
teligieuses, et 1e gouvernement fédéeai aoru nar-faitermentle droit de décrôter qu'elles ne possè-deront pas de propriétés immobilières. C'est lepouvoir souverain qui a le droit de décréter et
de réglerl'existence de cescurporations ; et elles
He peuvent avoir de droits civils qu'en stantque le gouvernement lour permet d'exister. L'on
en peut dire autant à l'égard de Jeplupart desinetitutions auxquelles le Bas-Canada est atta-ché. d'ai donc ralion de dire que pourles choses
suzquelies lv Bas-Canada dent le plus, la confé-dératlon est en réalité une union législative,
pence que l'on donne au gouvernement fédéralle droit de lig'olater eur ce que le Bas-Canada a
de plus cher,

[l me semble qu'il est d'autant plus important
je ne pâe procéder aussi rapidement qu’on veut

le faire, qu'il est très-dificlle de prévoir quelle
sern lu portée de ce que l'on veut construire. Je
viens do citer les droits que donmerait Ia confé.
défation au gouvernement fédéral sur certains
points; wale il y à d’autres intérôls qui se trou
veront peut-être en péril par cette mesure. Je
siterni par exemylo les droits den créanciers des
proviaces.... :

L'hon. M. CAMPHRLI,.—Ils auront le goran-
tie de ln confédération.

L'Hon. Sir K. P. TACHB.—Les droits des
créanciers de is province feront le aujet d'un
arrangement entre le Haut et te Bas Canada
plus terd ; mais les créanciers auront la garan-
tie de toute la confédération.

L'Hon. M. OLIVIER.—Je ne rois ren de
dans les résolutions.

L'Hon. Ste B, P. TACHÉ.-—Tousles détails
Re sont pes compris dans les résolutions ; maisquant à la balance de $6,000,000 quil faudrs
Fépartir entre le Haut et le Has Canada, et qui
forme ta dill’ rouce entre les $43,000,000 de dette
dont ss chargers In confédération, et len $67,900,009 4 it le Cunada, la répartition en
sera faite avant que le Parlement ne soit dissout,

L'Hon, M. OLIVIER—J'ai compris que les
de'tes devaleut être partagées, et que l'indemnité

  

  

  

Pour toujours au

     
    

   

cela  subwide Lui pt don pour lui walLeu, ou plu-
ê

tait, ai j'ai bien compris os qu'on a dit, que ce
PR
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due aux seigueurs, par ex: ruple, ur l'abolition
de Is tenure selgneuriale, devait retomber en| cutie sur lo Bag-Cannds. S'it ÿ à des explica-

gée-

|

laquelle nous ne devons

 

c'est jestentent une reison pour
> nous hâter d'adopter

ces résolutions avant d'avoir ces explications,
car il pourrait être dangereux de ne
régler toutes ces Questions de détail avant de
voter ls confédération : qui sait sl nous pour-
rlons les régler aussi avantageusement après
qu'avant ? & Promesses d'explications prou-
Yent que puisque Lous les faits ne sont pas sou-
sis, on peut fnciteren: se trompes eurla portée
des résolutions que l’on uous propose d'adupter.
Dans tous les cas, je ve vois certainement rien
dans ses réselutions qui donne sux seigneurs Is
Garantie de la confédération pour assurer leur
créance, et je ne puis juger de ces résolutions
Que par ce qu'elles contiennent, surtout en l'ab-
sence de toute explication des détails. L'hon.
ministre des finances (M. Galt) à dit que cette
dette due aux seigaeurs devait tomber sur le
Bas-Canads seu), co qui me saccords Pas exace
tement avec ce que l'hun. premier ministre vient
de dire.

Alnsi que je l'ai dit tantôt, en parlant de la
question des écoles, je ne voudrais pas voter
une constitution qui ue donne rait pas aux catho-
liques du Haut-Cauada les mêmes «van ue
ceux que possèdent les prote:tunts du a
nada; ot je crois que c'est un sujet qui aurait
dû être réglé avant de donner un vote sur les
sésulutions ; car une fois la confédération votée,
il pourrait bien arriver Que nous ne pourrions ob-
tenir ce que l'on promet aujourd'hui. Nous nous
trouvons donc dans is position de nous exposer
À sacrifier la minorité du Haut-Canada, en votant
la confédération maintenant, où de voter contre
un principe que nous sceepterons peut-être, si
nous en connaissons tous tes détails. Pour mapars je l’avoue, je ne voudrais pas faire aquer
e plan de confédération qui nous ent proposé,

#'il est possible de la faire Juste, accepinble at
utile pour toutes les parties, Mais, pour calu, jene Veux pas sacrifier les iutérôts d’une partie de
Ia ovulation.

l'a sutre point sur lequel nous aurons besoind'explications, et sur lequel nous n'en avons pasdu tout, est oolul qui touche & {a ounstitution desRouvernement locaux. Ainsi, par exemple, j'ai
vu des journanx qui expriment ordinairement lesvues et les opinions des membres du gouverne-
ment actuel, dire que dans les gouvernements
lacaux le système de responsabilité du ministère
au peuple où à ses représentants n'existeralt pas,

serait remplacé par un système irresponse-ble. Je me demande lequel d'entre nous vou-drait accepter un pareil systéme, et quelle por-tion du peuple approuversit un pareil change-ment dans nos institutions politiques ? On nousdit : “ Votez le plan qui vous est soumis, et les| ddétails vous en seront expliqués plus tard." Maisplus tard, ni le Bas-Canada nile Heu'-Canadane serout plus maltres d'obtenir le système degouvernement qui leur convieadrait, ni celuiQu'on leur aura imposé ne leur convient pas.Mais encorejune fois, pourquoitant vous pres-ser? Pourquoi, par exemple,exige-t-on que cetteChambre siége maintenant deux fois par joursur cette question, avant même quel’ou en con-naisse les détails 7 Pourquoi déroger a nos ha-bitudes d'examiner les choses avec calme etsang-froid ? Jusqu'à présent on n'a certainementps donné un seul motif sérieux pour justifier laâte arec laquelle on veut faire passer cette me-sure. On a bien, il est vrai, parlé de défense :mais ce préteste n'est pas sérieux, car on saitparfaitement que toutes les ressources du Canadasont aujourd'hui à In disposition de l'Angleterreen cas de besoin. Cette précipitation n'est doncnijustifiée ni justifiable.
le me demande si nous connaissons le plande confédération qui nous est soumis, et mal-heureusementje dois me répondre que non. Un4 paru aurpris, dans certains quartiers, de voirl'opposition quel’on faisait à ootte mesure aprèstous les avantages qu'on nous en promettait.Ainsi, l'on disait qu'avec la confédération nousallions avoir le charbon de la Nouvelle-Ecossesaus avoir de droit à payer. Ce raisonnementYait paraître avoir une certaine force, maisRia dire qu'il n'était que captisuz, car aujour-d'hui nous voyons qu'en effet nous pourronsavoir ce charbon, rails en payant des droitsd'exportation exactement comme les pays étran-rl Il n’y aura donc pas de véritable libreentre les différente parties de la mêmeratios 7 La position des rovinces sous

chan;
oon
©e rapport restera donc os qu'elle est aujour-d'hui? La preuve de ce que j'avoue (ci se trou.ve dans le iscours de l'Élon. M. Galt, qui a ditdevant ses c mmettants ;

“ Daus la Nouvelle-Roosse, un revenu consi-dérable était tiré d'un droit de régale sur leswines de charbon, et ses représentants à ls con-ent représenté que si le gouveruement généralimposuit un droit d'exportation sur le cl bon,cela anéantirait l'une de leurs ressources les plusimpurtantes, et en conséquence la Nouvelle.Ecosse u eu Ia permission de régler elle-même ledroit d'exportation sur le charbon, exactementcomme le Nouvesu-lronswick a ce droit pour
ses bois de construction.”

Ce droit que peut imposer la Nouvelle-Ecossesur l'exportation de son charbon, de queiquenum qu'on le désigue, est dunc en réalité undroit d'exportation. et lo résultat est toujours lemême pour nous, s'il nous faut payer ce droitpour avoir son charbon. L'argument que Vontirait du fait que nous pourrions avoir le cha-.bon de la Nouvelle-Ecosse, sans payer ce droitd'importation, tombe par it même, puisque ce«rait existera,
J'ai déjà dit que le plan que l'on nons proposeest très-complexe, et qu'il eut difficile de prévoirles difieultés qui surgirunt entre les uverne-ments locaux et le guuvernement fédéral. Undira peut-être que ces difficultés ne pourraientêtre grave, parce que les gouvernements locauxn'auront pas de pouruir sérieux ; mais si l'unveut en faire de véritables guuvernements, elBon pas de simples municipalités, ils pourrontæ trouver eu opposition avec le Euuvernementcentral sur aus foule de questions. Je prendroipour exemple la question des picheries. Le 17earticle de lu 2%e résolution donne eu parlementfédéral le pouvoir de légistater eur “los péclhe-“ rles des côtes de in tuer ot de l'intérieur” Parle 86 article de la 43e résolution, les législatureslocales muront aussi le droit de législater nue“les pêcheries dra cotes de Is mer et de l'inté-“rieur.” Ainsi, les légisiatures locales et Ig Ii.gislature fédérale auront le droit de faire desois sur le même sujet. Etsi les lois qu'elles fo.mont sont en opposition les unes aux autrequ'adviendra-t-il? Bt In chose pourrait fortBien arriver; car on sait que dansle golfe, parexemple, il existe des pêcheries qui sont de lalus grande importance pour les habitants du»s-Uanade, de mêmes que pour les habitantsdes colonies voisines, dont ceux-ci se sont emparis et ont cherché à en vApulser nus com)triotes. Eh bien! af le Quuvernementlocal duHns-Canads faisait des lois pour protéger ses ci.toyens et leur assurer le droit à ces pôcheries, legouvernement fédéral ne pourrait Vas interve-uirpour l'en empêcher? Ki vi la chose privatre donnetait-elle leu à des antipathies etdes tiraillements di Tex gone

 

fin entre les doux gouver-nemeots 7 Le Bas-Uanads ue supporterait pasune pareille chose sans ls ressentir vivement; etve que je viens de dire, à propos des pêcheries,pourrait se renouveler
questions. Et que l’on soit bien perauadé que legouvernement local, agissant dans l'intérêt"une province, et ge trouvant arrêté dans sonaction par le gouvernement fédéral, le peupterendrait fait el cause pour son gouvernementlocal et ne désaffoctionnerait envers le gouverne-ment central,

L'Hon. M. CAMPBELL~—Cette question despêcheries est en effet divisée entre les gouverne-mentg locaux et le gouvernement fediral, maisil rot évident que pour que justice puisse êtrerendue à chaque partie de la confédération d'unemanière impartinle, 1! faut que la législation gé-nérale soit Inissée au Soavernement fédéral, tan-dis qe l'application es détails intérieurs, dansTes limites deshist d'une province, doit être

   

laissée aux législatures locales.
17Hon. M. LIVIER.—L'argutment que j'ai faitvéloir à propos des pêcheries peut s'appliquer àd'autres {aestions, él n'avait pour bnt que de fairevoir que le plan actuel est compleze, qu'il existedes intérêts divergents dans les différentes colo-Hies, el que leur r glement, dans un sens ou dansl'autre, pourrait Faire surgir des mécontentementsdans le Pays et en froisser lea habitants.
Quelqu'un à dit que oe projet dst bien vu en

Angleterre, et que pour cette raison nous devonsl'Accepter, afde prévenie les mauvaises consé-
Quences que pourralt produire notre opposition à
© projet. Pour ma ne crois pas que l'An-Fleterro tienne aux détails autant qu'on y tientcl; mais je crvis qu'elle désire, plutôt, quo ie plan
soit Juste et acceptable, at que le peuple le con-
haisse bien, avant qu'il no soit adupté; elle tient,
moine à en imposer les détails, qu'à voir le pou-
pile des provinces en dire content et satisfait, Si
une furte partie du kaye était opposée su projet,
Je ne pense pas que l'Angleterre verrait d'un bon
æil qu'on le lui Gnposst sans même lui duanerle
temps

d
e

l'étudlier où du se prononcer. Aujour-

 

« S'hui lou iguore entièrement l'opiaiva du pays
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certitade d'être approuvés de leurs commettants,
comme, par exemple, ceux dontles électivns ont
eu lieu depuis que ce plan « été soumis au pays.
ais dans les parties du pays où il n'y 6 pas eu

d'élections, on ne peut pas die que le peuple vo
Sera content ou qu'il approuvera ses mandataires
de voter en faveur de la confédération, parce que
HOUS D'AYons pars pu le faire connaitre. Ainai,

mes coumettants m'ont appelé à une a6-
semblé publique ser ce œujotje me suis trouvé
dans Ia nécossité Favour qua ie ne pourais pasleur dire quelétait le plan
Je se pouvais pas le leur communiquer, parce quees résolutions que j'avais reçues étaient privées.
Je leur ai aussi dit que je ne voulais pas formermon opinion avant d'entendre la discussion etJes détails ; mais aujourd'hui où ne veut Pas nousles donner, ces détails, et de plus onveut en
presser l'adoption, sans nous tempsd'étudier ce p'an même tel qu’il est. On therche-re probablement à nous nuire dans l'opinion denos électeurs, si nous votons contre ce t, omdisant que nous sommes opposés à la confédéra-
tion ; mais j'espère que le Peuple verra que nousse pouvons pas veter une chose, sans la connaf-
te, el qu'il nous approuvera dans notre ligne de
conduite. Lorsque le plan de confédération sera
soumis au parlement anglais, il devra supposer
que le peuple de ce pays l'epprouve ; mais il ne

urea jamais supposes que celte mespre à été
Foposée au peuple, sans qu’on lui ait donné l'oe-casion de se prononcer pour e8-contre.

Mais il y n eucure autre
étonnant que‘ce plis ait été bles vu en Angle-
terre, car l'opioion publique se forme surtout de
celle des claases industrielles et commercial
etil est de l'intérêt de ces classes, ds favoriser la
confédération ; mais il faut savoir si l'intérêt de
ces classes est bien Le age. Ja crois que notre
politique doit être d'abord, de regarderà l'intérêt
del'agricnlture, du eommétce et de l'industrie de
notre purs, avant de travailler à celui des com-
merçanis et industriels anginis. Si on réussit,
sr la confédération dre provinces, dontles ha-
Ernie auraient intérêt à faire adopter un tarif
très-bus, il pourrait fort bien ee faire que l'inté-
rêt agricole du Canada ne s’en trouverait pas
aussi bien, et duns os eas, quel en serait le résul-
tat? C'est que nous aurions bientôt une dette
étorma, et que si les revenus des dousnes ne suf-
fisalent

pas

pour y faire face et pourroir aux dé-
penses,A sombler la lacune au moyeu
d'une taxe directe qui porterait sur l'agriculture
et l’industrie du pays, Nous devons regarder à
notre intérét avant celui des autres. Si nous
avons un tarif de 20 pour +00, c'est uns protec-
tion pour l'industrie de notre pays et une source
e revenu pour faire face aux dépenses publiques ;

taie si on l'abalsse trop, la propriété immobilié-
re en souffrira, car c'est sur elle que retombers
le fardeau porc cumuler le déficit.
Lu coufédération me parait devoir être très-

coûteuse, car on jette l'argent à pleine malos de
côté et d'autre. Ainsi, l'on propose de construire
le chemin de fer intercolonial qui coûters su
moins $20,000,000 ; on donne au Haut-Canada
pour améliorer ses canaux $16,000,000 ; oa don-
ne $150,000 par année à Terreneuve,—en com-
pensation de mines qui n'existent peut-être pas,—et $630,000 du Nouveau-Brunswick tt & la
suite de tout cela, on refuse de faire un appel eu
peuple, et je ne puis approuver qu'on lui impose
la confédération sans lo cuusulter. Mais qu'on le
sache bien: si on veut que la population fassedes sacrifices pour son gouvernement dans un
cas de guerre, il ne faut pas commencer par Le
mécontenter et la désaffectionner. Que l’on pro-
Pose un système de confédération juste et équi-
table, et que l’on donne au Peuple l’occasion de
le connaître et de l'approurer, et alors un
Bomms ne rerulerait devant la vécessité des plus
grands sacrifices, pour défendre le constitutionlibrement neceptée parle peuple. On peut bien
dire que Fon forcerait le peuple à archer au
moyendes batonnetles ; mais cela serait un grand
risque, car le bras est faible quand le cœur ne le
seconds pas, etl fautle cour du peuple pourdéfendre efficacement un pays.

L'bon premier ministre a dit que Ia confd(-
ration avait pour Lut de fortifier principe ino-
narchique en ce pays. Je ne vois pas qu'il doit
nécessmire de donuer A la couronne de plusgrands priviléges qu'elle n'en possède en Angie-terre même, Ko Angleterre ce n'est ls cou-

 

   

ronne qui choisit les membres de ls chambre deslord: a pain 69 succèdent par héritage depère en fils ; mais ici l'on veut que les neasbresdn conseil légllatif, qui représsaters La chambredes lords, soient choisis par la couronne. Pour-que cdla 7 pourquoi vouloir excéder ce qui seit même en Angleterre? Rsi-co que la cou-roune se plaint de n'avoir amex de pouvoirlei ?—En disaut que l'on veut établir eu Améri-que, su moyen

d

e

ls confédération, un contre-poids à l'inffuence et à la puissance des Btats-uls, je demande ai l'on d'u là le meilleurprétezte que pourrait désirer gouvernementdes

|

Btata-Unis de nous déclarer la guerre. Au-Jjourd'hul,

j
e

no pense pas que le peuple améri-cain soit dap nous chercher udrelle ilapour le moment sufssmment à faire. Mais sisou gouvernement croyait de son intérêt de dé-clarer la guerre à j'Angleterre, le meitleur pré-texte qu'il pourrait choisir poursoulever le peu-ple américain contre nous, serait certainementce préteudu contrepolds que l'on chercheà éta-blir. On sait que le doctrine Monroe eat uh prin-clipe auquel tout le peuple des Etats-Unis estattaché, el ai on lui en fournit l'occasion, If enrofiters pour or Sette doctrine en pratique.‘uisque a confiuliration ou n'wugmeateon réalle force des colonies, urquoi douterombrage au gouvernement des tats-Unis et luifournir un moyen d'animer son peuple contrebous en Fos d'hostilité? Si Plon augmente lesmoyens de défense du pays, je dirais Inissons decôté toutes ces considérations ; mais tel v'est pasle cas suivant mol.
En terminant, je supplisrat le gouvernementde donner au peuple le temps et l'uccnsion de seconvaincre que la constitution qu'il a préparéeest bonne et qu'elle est réellement faite dans sesintérêts; et ensuite, Jo bul prédis que quand vien-dfa le temps de Ia d fendre, le peuple marcheracomme un seul homme. Mais si Un veut la luiimposer de force et sans te consulter, où ne doitRs ou ne peut pas s'attendre à la lui voir dé-ndre avec autant de zèle. Je crois que cuttedemande n’est que juste, et pour nous mêmes etur le peuple Que nous représentons. Pour moi,j© ne suis pas venu iol pour combattre la confé-dération et la faire échouer à tout prix ; mais jene veux certainement pas la voter sang la con-naître dans tous ses détails. -—Canadien.
————————
COUR DU RECORDER.

-—
’ 21 fév.

19 prisonniers ont comparu devant cette cour.Michel Goyatie, accusé d'assaut sut le person-ue de Alfred Beaupré, est déchargé faute de
ve, {

Phe Taylor, Mcbdarolr apes ut hon-me de police, condamind & payer $1.
‘JobaPower, ivre jet avoir fait du désordredans la rue Belgneur, $1.
Les autres fureut choamnés pour ivrogmerie

Commerce.

 

  

 

 

§ Boasav vu La Minerve.
Montréal, 31 février,

Le temps continue à être très beau.

 

11 y à actuellement en cetté ville une députa-Von de citoyews de Chicago qui cout en routepour Québec. L'objet de leur voyage ast detâcher que la ligne du Grand Tronc soit oonti-nuée jusqu'à celle ville. lle s'obligernit à four-uir Is route nécessaire ai la compagnie du GzandTronc veut fournit les lisses, les chars, enfin
tout le roulage.

m=em
FAILLITES.

Laliste suivante des nouveaux faillis a parudans le dernier numéro de la Guaette Officielle15 (év :—-Marols à Fils, Quête ; Hopkinson Rros,
Sherbrooke, B, (I. ; Thomas Story, Ottawa ; ThaDurrant, Aylmer, H. O.; RO. lamphries, Jr.Keene, H. J Alex. Poe, Keene, I. C,; JohnCurrathers, Toronto ; W. J. K, Kioy, Owen Bound,H. C.; Hector Little. Hamilton, . O.; P. Has-kerville, Ottawa; H. W. Wrigli, Pain, H.C.Ansan Jones, Brockeille; Hy. Squier, righton,
H.C.: James B. Ban, rior, H. C.; JohuPalkoner, Yorkville, If. 0. ; James MoOusig, 8.Maryn H.0.; McDougall» Paris ot Marge,

« O.: Damase Guimont, Cap St, LO.F. À. bail, Hamilton. ee: HallToit, Col.lingwoad, H. O. ; Willism Wats, Toronto; Lboù, David et Léonard Desmarais, Otiaws ; CollMeDonal, Bendpoiet, H.-0.; Henry Ülcse,Woodstuok, H. OC. : François Hosrguult & Cle,Acton Vale, 8 OU. , Telfer liver, Saint “eorge,
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MARCHES MONÉTAIRES,
New-York, 20 févries.
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incorporer la banque des artisans, i.Ir-

our donner à la compagnie minièro
Pourdonner oecrimes politique’iis le

VENTE Par VENTE PAR ENCAPARBENNING & BARSALGU,
Cet apres=midi

CHEVAUX, SLEIGH ET ROBIN
“a ont reçu instructions de vendre

24 Merise. che

 

Pour inc rer La socièté de
testante Trlandase, Hon. M. Mc
Les bilis quiants

fois, et référés àdes
‘our changerle loi du dousire et

les procédés dans le recouvrement
Hom. J. A. McDonald.
Pour amenderla 27 et 38e

cernant la nomination des
parties éloignées du pa,
Pour incorporer l'Un
Pourerl'acte d’i

Bt. Jacques de Montréal.
var) oorporer l’Union St. Roch de Montréal.‘our amende: l’acte d'incor

Union 81. Joseph de Montréal, Hon. M.
Les bills suivants sont lus pour ls troisièmefois.
Pour incorporer l'académ

M. d'Halloracg.
Py

bienfaisance pru-

sont lus poms la seconds

Vente par encande Proprietes
de valeur sur Ia Petite
Rae St. Antoine.

8. M. AITKEN vendra à l'encan,
Ect.. à sa salle

lee MABR, ee L
i pieds de front surla Petite Rue St. Antoina, Nos.

malsos en bols dessus érigée.
Sujet au loyer existant qui est de

R JOHNJ.ARNTON. IN

Prpretss dePremiere Class
Une grande anxiété continue à

marobé monétaire. L'Or eat côté

MAROHÉ EN GROS.
Montréal, 31 février 1865

can changement dans les côtes. As-nay co visions sont arrivées durant ces der

dere
iv Craads, $43048050ne
l'Ouest, $4.25 à ne.Nm3

SardaRe
mat de 60 tbe :—=Il y en a eu très pes

Faños d'Atoine,par100lbs84.65 à 86.0,
100 lbs :—Potasse 350 i infé-

par qi de 200 Ibe :—Pss de

P par 100 tbe :—I1 7 & eu quelques vontesde dé
Beurre, par Ib :—NMerché lourd,
Fromage :--8 à 10 cts peur bon.
————
MARCHE DE NEW-YORK.

New-York, 31Ntrier.

080 gris; $.90 A 10,
10.30 ex. do; 10.85
20 super. de l'Ouest;
de l'Ouest; 11.00 à

nne—Baisse de 25 cts, vente
À 10.80 com.; 10.55 à 11.90 bon-

Farine de seigle tranquille.
avec baisse de 2c
du Canada 2.61.

DANS LB -

VRAI CENTRE DES AFFAIRES
EN CETTE VILLE.

Le soussigué « reçu instructions de veudre
SEUDL, 38 FEVRIER COURANT,

DANS LA SALLE DB
l’Imstitwt des Artisaus:

10—Ce MAGASIN EN PIERRE à deux ôta Mercredi Wfeast le cou nord des Rues Bt Pau * ’ 2 Fe rier prochain,Bt. Elui, ocoupé par HomBenzantx,| lesKer , ecogtenan lo
sur 56 pieds au côté sud-ouest de profoa-deur, mesure françai-e, plus ou moles,
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oseph, Ber, de la succession Bors, my.surant environ 50 pieds de front ser 45pieds de profondeuz, ples où moins,

Conditions facil
temps de la vents,

Ven e à MIDI ot DEM].
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Vente à DEUX heures.
BENNING & BARSALOU,
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Quatre Maisons
DE PENIBRE CLASSE

PAIR HEYGLY
JEUDI, 38 FEVRIER COURANT,DANS LA SALLE DR
L'INSTITUT DES ARTISAN 8,

Seront offertes, IN
Par Encan Public

TRE MAISONS EN PIRRRE DRlo première clas«e conu-es comme

|

UNPlace,” situées sur la Rue Dorcbes.tre les Russ 8t Constant et des Alle-

Farine—667 gris
baisse de 25€ à 30e,
90 super. de l'Etat; 10 20 à
À 10.40 chelaie do : 9.90 à 10,
10.30 à 10.50 com. A ord.ex,
11.00 com. à bonne.
Farine canadie

300 qrts ; 10.11

onné aux intéressds au
ière St, Charles, près du

que conformément aux dis-
Mubicipel du Bas-Canade
sera donré À entrepriseMARB procbaiu, à DIX

le Varennes; des soumi
faites avant, che
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L'ennemi, avant d'é
fou à la partie supérie
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ure dels ville; 6,000 baîteg

Get, of un suppose que les
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plosion terrible à eu lien dans
n connait pas encom ia
nes de citoyens ont perdu

Le correspondant de le Tribune
Lon donna les détails suivants :

—Vers 3j hs. ce Matin, une ex-
Charleston, et en

Conferences du Faubourg Quebee,
80US LE PATRONAGE DRS

Dames Paironeuses de l’Arfle St.
Yincent-de-Paut,

MERCREDI, 22 FEVRIER 1865,
A HUIT HEURES DU SOIR.
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an rabais le UNZE d

écrit pourront être
, où les conditio:

conuus en tous tem,
CHARLES BEAUOHENIN,

[uspectenr Spécial.

cause. Plusieurs centai

, marché lourd et nominal
3c, vente 1,806 ts i blane

Charleston, 18.
plosion terrible
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première explosion eutlieu dans le
gion; le feu se communique ri

tisses adjacentes ot causa un em
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grand nombre de femmes etrest la vie ot furent mutilés dela

Orge—Fertme, vents 600 atate 6.06.
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Varennes, 20 février 186:

Coun Suramispus,
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Mu. GUSTAVE SMITH dirigera le Concert.
à la baisse, 2.8

de l'Etat et 1.07 à 1.074
Lard—Lourd ot & 1a baisso, vente 800 qr:

mess ; 33,00 à 33.35 pour
Province du Canada,
Distriot de Montréal.
A HUGUET LATOUR, Bouter, D
AVIS PUBLIC.
it

Prozpnummone
PREMIERE PARTIE.

L—=Chaat des Ouvriers.
LES ORPHEONISTES.

2.—Scène de Ballet, pourle violon... De Beriot
M. LAVIGNB.

8. —Barcarolle de l'Opéra de Fra Diavolo, Auber
Murs. DUBOIS.

—_ Nn!
« ContigoBlaguniak veus +. Omer Fort

M. MAILEOUX.
5 —La Chaite Mervelileuse…

Oes maisons sont finies dans les derniers coûtsavec loutes les commodités modernes—ayantportiques, étab'es et remises, avec toutes les au-tres dépendances nécessaires, Elles sout cou-Te’ tes on ferblanc.
Cette Terrace sera

pourrait avoir de mel
Un peut voir les P

Vente à MIDI et DEMI,

35.00 à 35.50 nouveau
63 et 64 do ; et 29.00
—-—
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—Par encan publie et par
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sixième jour de Murs
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au plus haut offrant et dernierpour arg-nt comp'ant,
BPAIL:EUR, H.0.8.
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cation par le chemin d
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lle Bay. Après que la
; plusieurs centai-

14 gets; K Hudon,
Frère, 7 do, 1 ble
A Bestia & Cle, 1 à
lard Boucher, 1 do; Montréal, 20 février

lo ; À & E Amos, 9 cs; Adé-
Abbé Luverduse, 1 do.

Vi nte de Bions-Fondsdansla
Grande Salle de l'Institat
des Artisans, Jeudi, le 23

 

 des flam: même tePar le chemin de fer ©
Fa

6.—Pétrarque, scène dramatique ..... Bordèse
toup, 1 os; W R Hibbard

  
L'artidre garde des rebell

ton ce matin à 4 heures, PRODUITS angus.
20 fév :—-Porcs, 60 ; blé, '

rte ; alcalis, 33 qeta ; beur-
tout:

pour le Hautbois sue Bo-Par le Grand Tronc,
100 mis ; farine, 200
Te, 123 tinettes ; cui MN. BARICRLLI,

Les Deux Av ugles, Operette
MM. TROTTIER et J BOUCHER.

SECONDE PARTIE.
1.—Vive In Guerre... ,...,......... Rillé

LES ORPARONISTES.
pour le Piano (4

uette............ H. Hors
MM LAVALLEE ot GUST. SMITH.

8.—Duo dele Lucis “ sur la tombe de
BON Pêre"....……............ Donizetti
Mus DUBOIS et M. GUENETTE.

4 —Ma Céline, pour le Violon... Haustnun
M. LAVIGNE.

_ ‘aime * de l'O des’ Dingo de Villaorem¢ -« Alb, Guisar
Mus. 81, LOUIS.

6.—Lea Boulangers, chœur populaire. Ad. Adam
LUS ORPHEONISTES,

=
a

T.—Le Docteur Grégoire, chanson 0. Nadeau

riété de EGLISE PRASBYTERRIENNA! Clacleston, &
, l'expédition envoyée
| Principale colonne eut ret

de rebelles sont venus se Li
‘ils sont fatiguée de laexpriment le désir de prêter le ve@cance à notre gouvernemen

misttre de demeurer dansla v|

DERNIERS AVIS DE L'OUEST,
Reçus à la Bourse par télégraphe.

Milwaukee, 20 Mvrier.
PhatAtemagasin. Reçu, 3,000 mu,

Lard—Mess $32.09,

Une ASSEWBLÉE de la
DES SESSIONS DE LA
DICTION CRIMINELLE danstelet de Montréal,
08, en la Cité et

COUR GÉNÉRALE
PAIX, ayant JURIS-

et pour le Dissera teous au Palais de Justi-District de Montréal,

Mercredi, le premier Jour de
Mars prochain,

4 DIX b-ures de l’'AVANT-MIDI.quenceje donne avis à tous cerztireulvre aucuoe personne main
la prison commune

La MAISON No. 113, Rue 81. Elisabeth.La MAISON No 12), Hue Vitré
Une MAISON EN PIERRE à deux étages «p-

|
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PRIX DU BILLET... TRENTE SOUS.
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Bureau du Sbérif,
Montréal, 22 février |
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ANNUAIRE DE VILLE -
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JJHN J. ARNTON,
Ensantenr;

BIENS-

VENTE PAR ENCAN,
PAR CUVILLIER & CIE.
{CET APRÈS - MID,

VENTE PAR ENCAN

A LA BOURSE,

PROPRIRTES suirantes de prix :
Cotte RESIDENOE ds première classemaintenant ocoupde par Hon. Ls, Re.seud, situés surla rue

232 pieds de front sur 237 pieds de pro-fondeur, bornée en front par le cheminqui conduit à la côte St, Antoine on cop.Mouatioo de Ia re Dorchester, en azrièrepar les représentants Lusignan, sur JeCôté eat par Charles Phil; . Ber., ot puple 0816 ouest par Stienue uy, Yor.avecdipendaneos-vot une æerre à raisin ugérigée On peut voir cetie propriété tougles Mardie vi Jeudis, entre trois et cinqheures P.M
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40 —DOUZ LOTS A BT sur la rue 8t, An.toine, Fautourg St. Antoine,
30 —DENX LOTS DR TERRE joigannt les lotscl dessus a" ec maisang des ua érigérs

ruesnouvellement vuvertes)
LOTS DE TERRE, ner la rue du Hord del'Eau, 814 pieds de frout ay "A" pieds deprofsudeur, avec les mai ons 1 brique eten pierre dessus construites,
LOT DE TERRE situé sur et fa saut Lace nule rue Notre-Dame, contenant 40 ve ig defront sur 80 pieds de profonde +, Gurud'un 0616 par We, MoWastee de1, utierar Patrick Muidocn, avec une muison enPlerre de taille à troi étages d agus &i.fw) dernièrement occuper jar M OueneGarvey.

TROIS LUTS sur ta rue Berri avectrois mnisonsen pierce dessus oonsteufies,
Les personnes qui désireraient acheter quel-q''une de ces propri«tés à vente pi irée, roudrontbien s'adresser à l'Hon L. Renaud ou au sourpi-©ù l’on peut voir les plans et les spécifica-8.

Vente à MID! et DRYI,-
CUVILLIER & Cun .

teurs.

Cet apres-midi.
VENTE PAR ENCAN

DUNREEvoPROPRIETEDE VALEURIn Rue Willington, justement au-dessus duPont.

BUE ST. PAUL.
Les souseignés ont Tou instruction de M-de vendre par encan publie (sil n en estd posé auparevant par vente privée), à la

Mercredi, 99 Fevrier,
e PROPRIETE de VALEUR of d'INPOR-formant Veacoignure des Rues SteGabriei et St, Paul, ayant 12] pleds de front sur japremidre rus et environ 86 sur la derniére, mai. -tenant cecupée par MM, Joseph N H.ll à Cie.CONDITIONS LIBERALES,a vente aurs lieu immédiatement Sprés no°retoute des propriétés de M Renaud, à la Bourse,à peat voir les plans à notre Bureau,

OUVILLIER & Ome,
Rucanteurs————

Cet apres-midi
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COMPAGNIE D'ASSURANCE

UNIONCOMMBCIAL
)‘

LE YIUETSUR LA VIE

“ Fry Pe LORME
ANT. TELLIER

osmZaou

Montréal et tossarirens.
MORLAND, WATSON & Ow,
Agents Généraux pour le Canada

Montréal, 9 jauvier 1466.

Ea référence à annonce ci-dessus, nous avons
l'honveur d'offrir au public nos services comms

ts locaux pour effectuer des assurances à
l’Union Commerciale, contre le fou et sur la vie.
Cette Compagnie, wrec un capital de $12,500,000
et l'innsence patronage dont elle jouit, offre les
plus sâres garanties aux personnes qui désirent
s'assurer,

L'activité et La ponctuslité que nous anporte-
rons dans l'exercice des fonctions que les Agent

inéraux ont bien voulu nous confier, nous mé-
iteront, fl faut l'éspérez une part légitime de

La classe commecciale des cam comme
colle de la cité, trouvera son avantage s'assu-
ror à l'Union Commerciale et nous seronttou-
Jours prêts à répondre à toutes les demandes
dane le plus court délai.
Toute communication tnous être adres-

sée au Bureeu de Poste, boite 533.

G. 0. Da LORME,
ANT. TELLIER.

Moatréal, 9 janvier 1866-103
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Nouvelle Ligne de
ENTRE

LACHINE&MONTREAL
TOUS LES JOURS un SLEIGH à deux che-

vaux laissere l'HOTEL OTTAWA à LACHINÉ

pour MONTREAL à © houres À, M., et laissera

Diligences

 

l'HOTEL RAPIN, Nos. 40 ot 42, Rua Bt. Joseph, où

MONTREAL, pour LACHINE,à 5 heures P. 4.

PASSAGE « - - = = 25 CENTS.

Nowelle Ligne de Diligences

1.ACHENETOEC.

UN SLEIGE à QUATRE CHEVAUX laissera
1e No. @@, Rue 8t. Joseph, MONTREAL,tous
fes DIMANOHES Çei le temps te permet) à UNE
bears, pour LACHINE, et laïssers LACHINE
pour MONTREAL à 4} heures P. M.

PASSAGE - - - - - 25 CENTS.
XP" Ou peut se procurer des billets au Bureau
l'Express de la Cité, No. 32, Grands Rue 81.
uss.

‘Son l'exige on ire chercher les personnes su
sens charge extra.

 

CHIS, LARIN,
41 déo—88 Propriétaire.

Aux Froprietaires de Malsons

à Louer.

Oeux qui désirent se procurer de RESPEC-
TABLES LOOATAIRES sont respectueusement
informéeque le coussigné a tous les jours des
applications en nombre suffisant pour Hd
à ajouter le LOUAGE DES MAISONS à ses
ai 8 générales d'encan. Les frais seront char-
gés aux personnes en cherche d'habitations, et
foute information sera fournie pour des person.
nes qui désirent faire un choix. Aux propriétai-
tes Maison une commission de 2j par cent
leur sora chargée, qui rera renfermée(s'ils le
désirent) dans lacollection du loyer.

Ir 144, RUE CRAIG, 144. £x

S. M. AITKEN,
136 Encanteur

 

BIERE DE CHAMBLY.

Les soumsignée, SEULS AGENTS pourla cé-
lèbre Brasserie do Chambly, ont l'uonceur d'in-
former leurs nombreoses pratiques et le public
en général qu'ils sont prête à fournir aux famil-
les cette délicieuse bière au prix de

S0 Cts. ln dox. livrée à domicile.

Tout ordre reçu de la campagoe recevra notre
plus grande attention,

DUFRESNE & MoGARITY,

Marchands d'Epiceries, &c,
Rue Notre-Dame, 152

Depot Central de Joumaus,Et
BEAUDRYLEFEBVRE.

—

18 fév—136

On a toujours en mains des papiers nouvelles,
des publications pérodiques, Rives de modes,
romans français et anglais, photographies, es-
tampilles ot tout ce qui est dans leur ligne, chez

BEAUDRY & LRFEBVRE,
4, Place d'Armaes, Montréal,

20 fév=137 dek

Abats -Jour Vénitiens pour

Croisées,
Points aresoun pouvessa magnifique Vert

pormanen: m 9.
" pris GREIG, Peintre.

10, Rue 8. Gabetel.

Les ordres laissés chez MM. Ramsay & Fils,
Rues des Récollete où St. Gabriel, seront promp-
tement exécutés.

20 fév—137 usk

ei

»

 

dre48% |Marohsndises

DE LA MAR FRERE & CIE,
Maison Américaine à Commission,

37

Marchands a Commission en
general,

206,— RUE ST, PAUL, ses,

Sommer,
On reçoit constammentdes consignations de

MARCHANDISRS SECRES, BOTTES et SOU-
LIERS, TABACS, PROVISIONS st toutes les

propres au Marché Canadien, que
nous offrons au commeres sux prix les plas mo
dérés. Les Marchands dé la ville et de la cam-
page qui ont besoin de Marchandises ou Pro-

Américains de toute sorte trouveront ce
Qui leur faut dans nos vastes magasins, où leurs
ordres seront promptement exécutés. Nous re-
cevous aussi constamment des PRODUITS des
INDES OCCIDENTALES et de l'AMBRIQUE
DU SUD, ole que Saeres, Tabacs, Couleurs pour
Teindre, &¢., ke. ke,

5 nov. tm
 

Ou demande.
UNE PLAOR comme MENAGERE dans une

maisen privée.
Hadrosser au No, 34, Grande Rue Bt. Laurent,
_18 nav. ©

Magasin deProvisions etClos
Bois de Construetion,

LES Soussignés satmssent l’occasion de léur
démé ment de la Kue Craig au No. 50 Rue
ST. PAUL,voisin de l'Eglise Bonsecours pour
informer leurs pratiques, qu'outre leur OLOS «
Bois ils tiennent un MAGASIN de PRUVI-
SIONB où île auront wunstamment on main
Farine, Lard, Beurre, Avoins, Son, Grue, #6,
Bois de Construction ae toute qualité et de
rix, Madriers, Planches, Bardoaux, Tringles,
nites, Ecbelles, Dalles, Kames, &c.
.1ls achéteront touts eepwce de produits dans

leur banobe de Commerce, ot se chargeront

 

aussi de ls vente des produits que l’on voudra
bien leur confier.

LEON HURTEAU & Cus.
12 ulillet. 138

CHARLEBOIS,VALOIS & CIE,
330, RUE ST. PAUL.
aest alorméque nous venons d'ou-

Un Magasin de Quincaillerie
dansle local ci-devant occupé par A. Brewster,

DOUS Surons constamment en vente UN AS-
SORTIMENT cornplet de tous les articles ayant
apport à cette branche de commerce provenant
des meilleurs Marchés d'Europe et des Ætats-
Unis. Auss!, un assortiment complet de Pobles
de toute qualité, à vingt pour cent meilleur mar
ché que partout ailleurs.
Venez visiter notre magasin avant d'aller ail-

leurs. Jes articles sont de première qualité et
ses pilx réduits.

Montréal 20 sout 1964—smk 143

Magasin de Chaussures deL
B. B. Lapierre, No. 62 Rue

St Dominique.
Le Soussigné à le plaisir d'annoncer à see

nombreuses pratiques qu'il vient de d'attacher
les services d'ouvriers capables, et qu’il eipère
par la qualité du cuir, la bonté et l'élégance de
l'ouvrage continuer & mériter une bonne part
de leur patronage.

TI continuera « se charger du raccomodage,
Qui sers fait avec soin et promptisude.

LOUIS B. B. LAPIERRE,
20 jan—111 tmk cD

QUINCAILLERIES, POËLES, ke.
SANCER & FRERE

COIN DEA
RUES BAINT-PAUL & SAINT-GABRIEL

LES Soussignés auront toujours en mains un
Assortiment complet et bien asscrii de Ferron-
ueries et Quincallleries et de toutes sortes d'OU-
tils pour Entreprene: Menuisiers, Obarpez-
tiers, &c., POELES de CUISINE de toutes aor-
tes, entruvlres le ‘ Victor,” le * Queen's Choir
ce,” ot le '* Peurl,” qui, tous, donueront entière
astisfaction ; Peiutures de toutes couleurs, Hul-
les, Vernis À Moubles et à Voitures, Therébeu-
tins, ainsi que Vitres de toutes grandeurs et
coupées à ordre.

SANCER & FRERE.
13 septembre 4

DEROT CENTRALDE POELES|
Etc, Etc. Etc,

où l'an tr uve le meilleur assortiment à bonne
compusition, est au

No. 146, Rue Craig,
VIG-A-VIE LA

Rue Nt. Charles Borromée.
MEILLEUR sr Cin.

78 pov, —68

L'ÉCONOMISTE FRANCALN,
Organe politique des intérêts métropolitains et

coloniaux, paraissant une fois par semaive,
sous le direction de M. Juuss Duval et

la collaboration de M. Ramwac.

Prix d'abonnementpour le Canada, 85. 60.
S'adresser à

J.B. ROLLAND & FILS,

ALe Messager du Nacre’ - Cœur,
Bulletin Mensuel de l'Apostolat de la Prière.

Cette publication, qui sert de lien sux nom-
beeux Associés de l'Apostoiat de In Prière, à
pour but de présenter, sous tous ses aspects,
cette belle dévotion au Sacré-Cœur de Jésus, à
laquelle le salut de la société semble attaché.
Publié sous la direction du Rév. P. H. Ramikez,
8.J. Abounement, §i par as (pour 13 livrai-
sons de 60 pages.) Un s'abonne pour uu an, à
partie du mois de janvier où juillet, chez los
Agents pour le Canada,

J. B. ROLLAND & FILS,
11 février—130 Rue 8t. Vincent, 12 et 14

 

    

PENSION.
Quelques Messieurs trouveront une PENSION

confortable, aussi des CHAMBRES doubles et
simples sans pension, su No. 86 Hue Sanguinet,PRIX MODÉRÉS.

9 fév—128
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A VENDRE,

3000 LOTSÀ BATIR.
& C.a 25 C, par pied ea superficie

A CONSTITUT
BT LONGS TERMES DE PAIEMENT.

À 5 Cta. du pied, unlot de 40 x 106
ee 250 1 coaster} PLode

Sur le nombre ci-dessus de lots de terre, che-
cua pourra acheter à son Choix, car ces lots sont
très-avantageunnés: situé, soit pour ls com-
Mrrce, soi pour résider,

Lee lots de vi'le ont leur front sur des rues
très larges, telles que : l'Aveaue Uolborse, les
rues Ontario, Sherbrooke, Ste. Catherice, jte.
Marie, Mignonne, Parthensis, et autres, el s .r le
*Borddo l'Eau" pres de la Traverse de Lougueuil.
En dehors des limites (où il y 6 si peu du Lages

4 payer) les lots sont à plus bas prix qusdnns la
vile et cependant sont situés sur de boiles ave-
nues, telles que ie chemin d'Hocbalaga, l'Avenue
Colborne et ls prologation des rues Ste. Cathe-
Tine, Ontario, Mignonne, Sherbrooke, ete., et
Près du Terminus des Chars de la Cité.

—DE PLUS—
Quelques lots de choix, près du ecavent du

Pasteur, our les rues Be Laurent, Sber-
brooke, 8t Dominique, George lite ot Oa-
dieux, et dans le village St. Jean-Baptiste,

Uns place de commerce 70 x 86 pieds, coin
des rues COMMUNEet du PORTprèsde l’Assu-
rance Royale,

ALOUER,
Une MAISON DCUBLB de lère classe, i de~x

étages tua Cadieux.

 

Deux jolis LOGEMENTS an Quarré Papi-
neau £30,

Deux do do Hochelaga, près la bar-
riére. £35.

Deux TERRES à Hochelaga et une su haut de
1a rue Parthenais,

Et a Louer ou a Vendre,
Quelques lopius de bonne terre à jardiner,

A VENDRE,
Cette magnifique maison à trois étages, mein-

tenant occupée par le soussigné.
Cette maison est la mieux finie de Montréal.

Tout le comfort possible s’y trouve : l'eau, le
gas, un calorifère à vapeur patenté de "Gold” ;
les plus belles décorations et Lapisseriss. La rue
Cadieux où elle est située, est toute complantée
d'arbres forestiers.

—AUS,—
Plusjeuré autres maisons en dedanset hors des

limites de la cité.
S'adresser à

H. LIONAIS,
17 Rue St. Gabriel ou 37 Rus Cadieux.

31 février—138

GS/ABRA"EESTe

LA SOOIETE D’ASSURANCE RORUPEENN

UB Lowpaxs sy p'ipnncaen,
Ayant un pouvoir par aote spécial du Parle

ment pour Assurance sur Is vie et la ga
rantie de fidélité dass lee situations de
dépôts,

Prineipsl Bureau pour le Canads—@®, Grands
Rue Sr. Jacques, Montréal, 0. B.

DIRROTEURS BN CANADA:
Hes Thomas. Ber, (MM. Thomas, Thibaudear

Ole) Dirsoteur de la Banque de Montréal
Président.

L Honorable G. B. Cartier, M. P. P., Montréal.
Thomas Cramp, Ber., Président de ie Chambre

de Commarce, Montreal.
L'Hon. Charles A C. R,M.P.P., Québee,
O.J. Brydges, Ker., Dirostour-Gérant dn Grand

Trone, Montréal.
Médecin—William Fraser, Ber, M. D.

Outre la transaction des affairesd Assurance
sur la Vie, cette Bociété ncoorde des BONS de
GARANTIE aux personnes ayant des siiuations
responsables ou qui sont sur le point d'en avoir.

Les taux de ia Société pour ASBURANON
SUR LA VIE sont très-modérés, et quand ils
sont'effsotués avec une
sontconsidérabl-ment réduits.

‘Toutes informations peuvent êtr - obtenues de
EDWARD RAWLING

tie les premiums

864-5, <ÉÉE 13048
COMPAGNIE

Vapeurs Oceaiqes de Morea
Sous Cootrat aves

LE GOUVERNEMENT CANADIEN
Pour le transport des

MALLES DU CANADA ET DES E.-UNIS

Arrangements d'hiver,
Les passagers sont enregistrés i Londonderry

et Liverpool.

 

EP" Des 3illets de retour sont aocordés à des
Prix réduits.gy

LALIGNE dela MALLR de cette OOMPA-
GNIS se compose des vaisseaux suivants de
remiére classe, bâtis sur le Ciyde en fer et à
Toul engin :
PBRUVIAN, 2600 ton.......0upt. Ballantine
MORAVIAN, 2650 ton .

 

 

Alton,HIBERNIAN, 2434 ton . # Dutton,
NOVA-BOOTIAN, 2300 ton. * Wylie,
BELGIAN, 2400 ton... “ Brown,NORTE-AMERIOANlisâton 4 Keer,
DAMASQUE, 1300 …….…..…. “ Watt,
ST. DAVID, 1680 tou... “ Aled,

 

(Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS
st de PORTLAND tous les SAMEDIS durant ia
saison, arrôtant à Loch Foyle pour recevoir à
bord et mettre à terre les Malles et Passagers
pourl'Irlande et l’Ecosse.)

— <
Ætleur ligne de Glasgow, composé des stes-

mers suivants :
ST. GRORGB.
BY. ANDREW   

 

1468 tons..Capt Smith
-1432 ‘  Oapt. Scott

ST. PATRIOR.....129% ‘* Onpt. Kerr
Voyageant entre Is Olyde ot Portland et New.
‘ork à des Intervales réguliers durant In saison

de navigation de l'hiver.)

Un a l'intention de faire partir les vapears
suivants de Portland comme suit;
St. David... .... Samedi, 18 février 1865
North American... Samedi, 38 «4
Nove-Srotian ...... .…. Samedi, 4 mans
Morutian ... ….….…. Bamedi 11% «
Perution...…. +... Bamedi 18 8 6
Hibernian, .,......... Bamedi, 236 « wu

PRIX DB PABBAGRE de Mottréal & London.
dersy on Liverpool,
OABINE .. coca... 872 0 888
(Sulvant les accommodements )

ENTREPONT984

Où ne peut retenir des Oubines à moins de
et d'avance
s Chirargien d'expérience est à bord de

ehaque vaisseau,
Pourfret et autres pactieuliaritée,s'adresser

HUQA à ANDREW ALLAN,
Voin des rues de Youvilleet Commune

 

 

Montréal.
Ou à Le Ststion du Grand-Trone,

16 février—134 Portland

SUHNSUE,ICUEMON
ques, (en han.)

MM. J, P, & M euivrent los Districts do Saint
Byacinihe, Richatieu, Joliette ot le Cironit de

or.

ler œopt (604

  
 

LA MINERVE 23 FE

ITIL HASEAAN

 

TAILLEUR,
Lia Ne.72, ;

Rue Saint-Jacques.
ars ° Sot 1 plaisir daanonser sx

yen de tréal, qu'ils sont otemant
psôle à ofsir ‘

FONDS DE HARDES
La

PLUS FASHIONABLE
Qu'il y ast en cette ville,

Tant v'à la Coupe, à la Mode, qu'à la qualité
des Eos.

Le Departementdes Pratiques
EST AU COMPLET, ve composant de

MARUHANDIZES DE CHOIX
MARCHES FRANÇAIS ET ANGLAIS,

et ii cet sous la direction de

“ Fournisseurs

de

tre claue.”
Les Messieurs qui désirent avoir de BON

HABILLEMENTS trouveront leur Avantages »
venir au Magasin oldenue, où lis trouverunt
des MARCHANDISES pour plaire aux goû'sles
plus dificiles Un a toujours en matos ybpraud
assortiment varié de HARDES PAITER, CL
LES, unis et de goût, CULLETS de Toile et d°
Papier, UBLMISES de Pan lle et Blanches, « -
POIGNETS RAPPORTÉS.

Snuwes Dennelly & Cie.
26 oct—41 m

Machine approuvee de Paradis
Pour presser le Foin, le
Colon, &e.y &e.

 

Le soursigué,qui à pris une patent’ en date du
16 Janvier, mil buit cent soixante-et-cinq pour cet-
te utile invention, désire très respectuensement
attirer l'attention de tous ceux qui sont intéres-
tés dans le pressage du foin, &c., pour en facili-
ter le transport, sur cette machine qu’il vient
d'inventer, et les asoure qu'elle ést un des pres-
soirs les plus puissants et les plus complets qui
aient été encore offerts au publie Le même sys-
téme est appliqué par une aulre comb nulson
pour l'enlévement des fardeaux les plus pessnis,
ot « l'avantage de doubler la force et la vitesse,
Le prix variers de $75 à $125 pour chaque

machice, se'on sa dimension Deux hommes
peuvent, en dix minutes, presser un paquet de
deux cents livres dans l'espace de deux pied: et
demi quarrés. Deux machines sont actuellement
on vente.

Pour plua amp'e information, s'adresser par
lettre franc de port à M. Whyte, gardien de la
barrière de péage du fauboorgQu bee où à

JUSEPH PARADIS,
{9 janvier—-110 Hochelsga

I NOUVELLE LIGNE DE 8
186 { vous OTTAWA. 186

FRET

Compagnie de Transport de
Montreal et Ottawa

(LIMITR.)
OAPITAL Loco ss sosene seu veers $50,000,

ForCLEAN Président,
. MoNacesrton, àne

J. B. Avera, "| Dinveteurs.

Cette Compagnie a été formée dans 1e but de
faciliter le commerce qui augmente tous les
jours sur cette roüte, en passant par la rivière
Ottawa, le ennu) Rideaux et leurs teibutaires,
Cette nouvelis ligne est fu roiv de tout cs qui
eat nécessaire pour assure: lu dépbohe des effets
et uns écoi dansle coût du transport

ISSAAC BUNNBR, Agent,
85, Rue de la Commune, Quai du

Canal, Montréal.
L. C. COOVRATTE, Agent,

Bassin du Canal, Ottawn,
11 février—130 à k

Avis Public.
La société de Gotomeron actuellement oxis-

tente entre les Soussiguis devant cesser le 1er
Mai prochaio ; He ont l'honneur d'informer le
commerce, leurs pratiques et le public «n géné-
ral qu compter d'aujourd'hui jusqu'au dit ler
Mal, vendront à une réduction des plus avan-
tageuses leurs fonds chiisis et considérables de
Vins, Thé et Epiceries de toutes sortes ; c'est
une occasion rare pour 6e procurer à bon mar-
ché, ce qu'il faudrait payer daus tout autre
temps le prix ordiosire du marché,

Îls informent en même tempa ceux qui leur
sont endettés de vouloir bien veuir régler sans
délai,

BRUNEAU, NADBAU & Cix,
Coin des Rues Notre-Dame ot

Bonsecours.
30 fév—137

CIGARES dGRANDSON
CRAND RABAIS

: POUR

L’ecoulement des quelques

Milliers restants,

$1.60 LE CENT.

J. BATAVOIE et CIE,

COIN DBS

Rues Notre-Dame et St. Claude,
20 février-—137 si9
OCULISTE ET AUNISTE,

Dr. L.O.THAYER,
Gradeé de Université MoGill, Li-

vericié au Cullége des Médecins
* et Chirargiens, ko.,

BST mojatenants Montréal et tlentson Bureau
su No. 138, rue Notre Dams, au-dessus de MU.
Boucher & Menvesu Marchands de Masique, où
4; pourraêtre sonsulté eur toutes les maled
dos Toux ot des Oreilles. Les Yeux louche
sont guéris ins‘antanément.

M. Joseph Lismer, Boucher, Marché Site. Anne,
aveuglepar l'Amauros, aéei complétement
Caporal — SanteHo, du slow Tent

lo sept a
opération. w. Heu,dFullatduCotes
BL Laurent, louche d'un œil, guéri d'une
opération.
Le Dr. traite anssile Oatare et autres

tmaladies semblables—Houres Bureas de 9
heures À. M. à € hrs. P. M, jee, 0},
tue Belgasur, fachourg Bt. Antoine.

19 opi—tak *
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NOX MNCLAMÉES au Bareau de Poste de
Montréal, reçues entre le

ler ET LE 15 FEVRIER 1865.
Les chiffres Ind tLee - iquent Je sombre de lettres 4

demandant une de ces lettres on de:spécifier si elle à été annoncée. TeOutre catte lists, une satce des lettroa de via
lat affichée à l'entrée à Bureau, correspondsa
AUX mimes dates, 3 , t

Liste des Dames.

A
Alain Philomène Archambault Adeline
Allard Monique

. J
Beaudoin Jeséphine Bertrand Célina3
Hélanger me Boucher Mile

ec arie Bouchard loséphine
Bernard M E Dme

€
Clément Moreellne Contant Amanda 3
Clément Zeb . ‘

So D
Delile Larique Veure

|

DubéMM Dme
Deschamps Célioa Ducondu J De

r v oo.
Feauceau Thersile

J
Julie —_—

L
Lucasse Angèle Lafleur Louise
Ladrique Julie Lafleur Dme
Lafoi me Legault Jogephte
Lafontaine Dme Lemoine Chartes Dme,
Lagacée Josephine Lépine Mélina
Landrerille Mélanie Leprohon Marie L
Landry Angélique Leroux Eulatie
Laporte Charles Dme

|

Lespétance Veuve
Laurin Louise

. M
Martin Julienne Mérello Julie
Meivitle Elizabeth Msrineau Basilisse
Ménard Sophie

o
O'Leary Dme

P
Pariseault Menriette DilePesser,Rsthère
Patrie Buphie PoulinSophie Due

R
Itobinson Mélloa Roy Marguerite

T
Telling Asilda Tellier Odille
Tellier Christine Dme

Venne Virginie

Wurtele Julie Dune
E. 8. FREER,

Maitre de Poste,
Bureau de Poste,

Montedal, he as, § 137

LISTE DES LETTRES
NON RECLAMEES au Bureau de; Poste de

Montréal, regnes entre le

fer ET LE 15 FEVRIER 1865.
Les chiffres indiquent le nombre®de lettres d

la même adresse,
Hn demandant une de ces lettres on devrs

spécifier si elle à été annoncée.
Outre cette lists, une autre des lettres de visa

eat affichée

à

l'entrée du Bureau, correspondant
aux mêmes dates,

Liste des Messieurs.
A

A Damase Awelle F:
Aubin Frédécique Augé Olivier

B
Barbeau Léopold Baril Alexandre
Bastien Onézime ry Plerre
Bergoron Théodore Bilodean Jean
Biron J.J. Boiseau B,
Bonneville Me, Bon Pierre
Brodeur Augustin Bris Antoine
Brunet Moise Brassard J.
Bregard Louis Brochu Pisrre

©
Cabana Louis Culsse Joseph
Callegas Mannol Carpentier George
Chamberland Magloire Champagne Edouard 2
Champigoy J Bte Charbounesu Bte
Chartier Joseph Chaput Jules
Clément Moise Constantineau Joseph
Courteau Olivier Crotéau André
Cusson Urgel

D
Darche Rdouard Darpentigoy Silvain
Délinells George Délorier
Demers C D Déry Hercule
Deschampa J Bte Dos! sgchem J Be
Delotme G O Désourdi Xavier
Devatto Giacomo Doré Joseph
Dubie Arthur Dufort Edouard
Dumas Elisa Dupras Eugène
Dupré Elie Dural Joseph
Dubreuil Treftté E

Ebert Olivier Emond François

F
Filiatrault Cyriqque Filteau O
Forgette Louis François Charles
Fredette François

<
Galarneau Damase Gariestil A
Germain Célestin Giroux Yves
Gohier Benjamin Goulet Moïse
Gratton Charles Gratton Gédéon
Grenter Charles we Laurent

Hérard Pierre liurteau Thomas
Houle Cérile 1

tsableauDr 3

Jasmin Paul Jodoin Arable
Julien Octave L

Labelle Joseph Lacharité Octave
Lacroix Darid Lalonde & Valade
Lamarche Joseph Lambert Jalbert
Laplante Vital Lapointe J Bie
Laporte Firmin Laporte Francis
Lausieur Révéorend Lavailé André
Leblanc Félix Leblanc J By
Leblanc Uvide x 8D
Léger Théophile Lemoine C
Lisotté Charles Lord Emmanuel
Lapointe Hyaciote

M
Malo Norbert Marois Pierre
Martin Joseph Meilleur Jaeques
Méthot Octave Michaud Plerre
Morin Jules Moriseptte Albert
Marois Bemjemin x

Nadeau Adolphe °

U'Bry Guillaume r

Parent Benjamin Paré AE
Pepin Louis Plante Toussaint
Poltras Félix Préfontaize Louis

R

Raymond N Riendesu André
Robert Israël Romain P

8
Sala Frabreicio $ Sauvage Clovis
Boca JA aiidGuemre
Smith Amable SA, Plorre J Bite

T
Tessier Jean Thérien Charies
Trépanier Esdres ‘Predoiis Ambeolse

v
Vaillanenet Héouar& Vassson Ble
Veilleux Romuaid Vincent Alezsodre

w
Wolf Loui

K. 8. FRRER,
Maitre de Poste.

Bureau de Poste, Moutrésl, for. as}

a -.

SANUVEL WOLNES,
185, Rue St, Paul, 125,

Àl'Ensoigne du SOLEIL et des TROISBARILS
MONTREAL.

Nouvesn Porte-Allumettss en Fonte, surmonté
d'un joli Miroir.—On est prié de venir le voir.
KB"*Peintures, Huiles, Vernis, Conlearset sèches, Vitres, Mastic, Huile de Charbon,

pes, Mè Cheminées, ete, ete, conjolue
tement avec 1s Perblanterie, à l'anelenne place,
près de 1a place Jaoquoes-Oartier,
#.B.—PEINTURESde toutes couleurs prépa

rées on Canisites depuis | à 36 Ii ul pos
veut eonvenir à tous ceuxqui vieatent ues
certaine distance,

21 oct. 1884—ak

MERES, SAUVEZVOS ENFANTS,
Pastilles-a-vers vegetaies

DE

-DEVINS,
ESSAYEZ LES

ËT SOYEZ CONVAINCUS.
Elles sont certai: nt le remède le plus efficace
vour la destruction des vers qui soit encoresonnn

Demandes les “PASTILLRS-A-VERS VE-
GHTALES de DEVINS"et ne vous en laisses
pas imposer par l'offre d'uie autre préparation.
Chaque boîte renferme 3! pastilles, ainsi que

les Instructions requises. © n ‘voudra [leu obser-
ver aussi que ces pastilles sont chac.negd'elles
estampillées des lettres “DEVINS" comme
santie contre la con re-façon e* qu'elles ne son:
jamais vendues à l'once ou ia iivre.

Pré, es seulementet en vente, en grosetendétailohn bi
DEVINS et BOLTON, Chimistes,

Près la Palais de Justice, Montréal.
N. B~On fournit iesacheteurs en gros

à

rai-
ton d'un escompte libéral.

13 anv.—150

 

 

Les celebres Machines a Coudre
DE SINGER

® Ont été en opération
avec succès dans
que toutes les j artiss du
monde pour les dernié-
res quinze années. Aus-
si les qualités supérieu-
res de ces Machines sont
ei bien connues, qu'il
n'est pas néceseaited'en
dire davan en leur
faveur. Mais les person-

uo TE nes qui n'ont pas une
bonne connalssarce des Machines à Coudre
peuventêtre trompées en achetant vû qu'il y n
plusieurs contrefaçons de la Patente de Singer
offertes en vente à Montréal dans le moment

J. D. Lawzou est la seuls personne qui est au-
torisée à vendre les Machines à Coudre de Sin-
ger 4 Montréal, et les personnes qui se propo-
sent d’acheter trouveront, sprès examen, qu'el-
les sont les seules Machines qui peuvent durer
le plus longtemps et qui ont une action correcie
Es =—Toutes les Machines vendues à ce Bu.

roau sont garanties de donner une entière sstis-
action où l'argent sers remis,
On = toujours en mains, Fils de Sole, Coton

ot 4 Toile; Alguille st Hufle de la meilleure qua-
lité. Toute espèce de Couture faite de ln meil-
leure manière. On enseigne aux Dames la ma-
ulére de se servir de ces Machines,
Machines à Coudre de toute description répa-

tées et améliorées par
J. D LaLR
304, Rue Bt. os,

Une porte de Ta Rae Notre-Dame,
Coin de l'Église Puroiseiaie,

Montréal.
Oa demande des Agents tmk—g84

Tabac en Feuilles.
LES Soussignés ivent metuellement les

tots suivants ds TABAO EN FRUILLES direc-
tement de l'Ouest, qu'ils offrent au Commerce au
des:ous des prix ds New-York :~

90 bets Tabac du Missouri
0“ “ Kentucky
40 “ Brigs Wrappers
60 © Hant-Uanada

«AUSSI :—

40 boîtes Tabac en Feuilles du
Conueetiout

10 Beltes Tabae en Feuilles de
l'Ohio

LEEMING & BUCHANNAN,
19 nov—61 emk

COMPAGNIE DASSURANCE

LA ROYALE.
CRé)LPITPAMIa 8

DEUXMILLIGNS STERLIN
La COMPAGNIE CONTINUE 4 ABSURER

des BATIS3BS et des PROPRIRTRS de toute

description aux Conditions les plus
Favorables.
D.6 RISQUES sont pris à des CUNDITIONS

LIBERALES eur les Vapeurs, Vaise
senux, Barges, &e., jusqu'à l'ouverture

de la navigation, le printemps procbaïa, où à
l'année.

Toutes PERTES immédiatement
PRYÉES sur preuves satisfalsantes, sans réfé-

rence au Bureau des Directeurs,

H. L. ROUTM,
AGENT.

  

 

 

Montréal, 9 décembre 1864.—"t

Dr A. PERRAULT,
Ne. %, Rue Perrault,

AU BAS DU CHAMP-DE-MARS.

À l'honneur deprévenir le publie qu'il vient
de recevoir da Paris, du Dr Lamireau, son tral
tement eur Les maladien Syphilitiques ot ea fera
part & tous ceux qui désireront le consulter gra-
Us. On trouvera ches le Dr. Perrault le Siropde
Ouslnier, Saponaire, Ratanbla et Proto lodurs de
Per ze etc, employer avec le pl aod ou
os
Bnade

  

« les maladi-s Sécondaires Syphilitiques.
antl-Rbumatismale de A. Perrault, tous

jours on vente ches Lamplough et Campbell, et
vius et Bolton, Pharmaciens, rue NotreDame.
Montréal, 9 janvier—101

NOUVELLE HALLE AU BLE
Des CONTRATS ayant Gié donnée pourl'érec-

Kos d’une NOUVELLE HALLE AU PLB, fais
santfront aux rues Bt, Sacrement, Bt Jean et 5.
Alexis, et dans Inquelle ll aura des appartes
ments et dus buresox dans dernier style, étant
pouces de bassiné de marbre, cie (ins ot sau, ot
‘a bûtisse étant chauffée par fournaises, lew per-
sonnes qui désireront y avoir des bureaux, pour-
tont les avoir à leur guût, on s'airesgant à M.
CQUVILLIER, Rue Ht, Sacrement, ob l'on peut

ir i ; .
voir es plans A. M, DELISLE.

  16 fov=134 oi

£3 |ce chewin de tous les

  

  

OUVERT JUSQU'A OTTAWA.
Depuis MARDI, le 6me jour de Décembre

1064, des convois to 8sPROS pi|vars BROCKVILLE

Allant an Nerd.
AM. PN.
1.00 3.00

-. 11,90 6.4
sud.

Broekvilles (laisse)...
Arnprior ivy.

Aliant a
Aropeics (laisse). ...... 0.45 13.10

ville (arrive)......... +... 11.48 4.30
convois sont on connection aveo le cheminde fer du Grand Trone à Brockville, Ainsi leepassagers laissant Montrés! par l'Express dumatin peuvent être à Arnprior le même soir, à8.16, et ceux qui laissent Arnprior par le convoi

de l'après-midi, à 13.10 P.M. peuvent, an
pant l'Express du Grand Tronc à Brockville,
artiver&Noniréal le même sr.
fet pour p ry et fret sur cetteIi,

ents Amprio. ofBrovkeitle est comme witPris du passage, lére classe
“ “ Zde classe

  

   

  

 

“ marchandises, le classs—4 100B. 0.30
« “ 20 clases “ 0.3%
“ “ Be clus e “ . 0%
“ Lard # qris çpar chine)... 0.40“ Farive@qris “07 gla
“ Blé yy mis “ sous. 0.08“ Sel@poche 47 gap
« Effet de cage, av eebaree

tions, &c., (par cbar).......... 16.00Lo chemin étant de la même lergeur que csluidu Grand Trese, lo fret peus être apporté sur
points du Canada, sans

être débarqué à Br’ck ville,
R. P. COOKE,

Ing. ot Supt.
16 décembre—83 tm k « P

DR. €. F. F. TRESTLER,
DENTISTE CANADIKS-FRANÇAIS,

1292, RUECRAI6
Vis-à-vis de le rue Côté.

1! aout 1866 ra
M. CAYLEY, AV@CAT,

BEAUHARNOIS,
Suivre régulièrement le Circuit do Sra, Manting

—élérrler132du B_

VINS

!

VINS | VINS !
Serafino Giraldi,

MARCHAND DE VINS, de,

Ne.165, Rue St. Paul
LE Souslgné informe ses amis ot le publi

u'll & en ming un assortiment considérable de
INS et LIQUEURS du meilleur choix, ot qu'il

offre à des prix avantageux, Il invite Messieurs
les Marchands à venir visiter son fonds de Bour-
gondy Port et de Vius blancs de Olcile. Les fa-
milles pourront susei avoir chez lui les Vinsles
plus renommés et Liqueurs fines importées.

SERAFINO GIRALDI.
22 Juin ns

A L’ANCIENNE PLACE.

STATUAIRE, |
35, RUE NOTRE-DINF 3
M. CHS. OATELLI, toute - * vacclaz1 4010

sieurs du Olergé en partloult- vv r moon
y Pour l'ercourngementqu'il en a regu,

les avertit qu’il vient de vosvoisda ROUTORUE
et beaux MODELES de Statues en Plitre ot en
Ciment patents.
Tout ordre sera exécuté avec promptitude et

à des prix qui déflent In concurrence
8 juillet —192

Valise Perdue.
Tia été PERDU bier soir 4 8 heures, de I'Ha.

tel 8t. Lawrences à la Gare Bonaventure, une
VALISE NOIRE en forme de sac, marquée J.
Fourxikn. klle ne contient que des effets d'ha-
bit et des papiera d'affaires.
Récompense sers donnée.
La rapporter à

M. J. FOURNIER,
16 fév.—138 No. 242, Rue St. Pal
CUDLIP&SNIDER,

MARCHANDSDE BOIS,
COURTIERS DE VAISSKAUX

  

 

 

  

”

MARCHANDS A COMMISSION,
st. Jean, N.-Bramswick

13 sept—4em

Banque Mercantile etd'Échange
(Mercantile and Exchonge Bank.)

(LIMITER)

DE LIVERPOOL, LONDRES ET GLASGOW,
CAPITAL - - » - £4,000,000,

BILLETS D'ECHANGE SUR L'EUROPR
AOHETÉS ot VENDUS, et OREDITS donnés
pour IMPORTATION de MAROHANDISES et
pour 'USAGE des VOYAGRURS.

EDW. ALEX. PRENTICB,
Agent à Nontréal,

20 janvipr—119 um La Boums

PHOTOCGRAPHIE!
1 Dousaine deCartes de Visite

- 8 POUR 91%
POUR QUELQUE TEMPTS ENCORB.

DION k FRERE,
? février=-116 No, 8, Rue St. Bonaventure

Dr. BOYER
CONSULTATION

DE 10 A 11 HEURES DU MATIN
Li

De 8 à 4 h. après-midi.

44, PETITE RUE Sr. JACQUES

Ihieriee 5 7000) 198

LA MINERVE,
IMPRIMÉE ET PUBLIÉE PAR

DUVERNAY, FRERES;
RUE BT. VINCENT, No. 16,

EDITION QUOTIDIENNE
PRIX.-- 06 PAR ANNÉE.

EVITION URMI-QUOTIDIENNE,

PRIX - - - $4 PAR ANNÉE,

EDITION HEBDOMADAIRE,
PRIX... $8 PAR ANNEE.

OQ- PAYABLED'AVANCE,-O9 
 

 


